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Sans @tre un de ces "§v§nements historiques", §VOQU§S 
par 1 'auteur, le texte suivant devrait faire ~ate da~s n~­
tre Mouvement, car i1 r§pond brillamment a une cUriosit§ 
universelle, qui couvait depuis lohgtemps. 

Nous rencontrons ici le mystere de la transmission d' 
un esprit, myster,e plus encore des origines et des cr§a­
tions qui surgissent tout a coup: suivant Ie mot du mysti­
que Angelus Silesius, "la rose est sans pourquoi" et, dit 
Jesus, "personne ne sait d'ou vient l'Esprit". C'est qU'i] 
emane des profondeurs de Dieu, du mystere de sa Providence 
et de ses desseins, du mystere de ses choix. 

De fait,le"mouvement"qui de son energie nous anime au 
jourd' hui, et dont 1 e ·souffl e est en voi e de s' etendre sur 
toute la terre,l'invrai,semblable pretention d'e soul ever un 
monde,la re-naissance d'un esprit qui s'etait attenue~tout 
cela nous plonge dans la stupefaction de la sur~rise: 

Apres tout, que sont quatre siecles dans l'immensite 
du devenir? C'est hier en somme, dans le desarroi de l'E­
glise, apres bien des aventures et, comme Abraham, "sans 
savoir ou 11 allait",qu' un petit chevalier basque fondait 
la Compagnie de Jesus etr@vait de conquerir au Christ la 
terre entiere. Hier encore qu'un jeune etudiant belge, 
Leunis, par ~ne initiative geniale et toute moderne, asso­
cia 1 t 1 e s· 1 a i csal' a p 0 s to 1at del " E g 1 i see t 1 e sin v a i t 
a consacrer tout l'humain, a sanctifier to utes les activi­
tes "profanes". 
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Au Pere Paulussen nous devons beaucoup ,de reconnais­
sance ~our avoir, en ijuelques pages passjonnantes, consen­
ti 11 retracer l' ecl Os; on d' une modeste pl ante, dont nous 
sommes aujourd'hui .quelques rameaux : histoire dramatique, 
c~upee ~e failles et marquee de resurrections inat~endues. 
Oui, Di.eu fait ,bien ce qu'il fait et "c'.est ains; .qu'il 
tr;.availle", "suavement et forteme.nt" toujours, avec pui~ 
sance mais dans le respect des libertes, et conformement 11 
la grande 101 que la vie passe par la mort. 

A l'auteur nous ..sommes reconnaissa·nts ausst d'avoir 
rendu son recit aussi vivant, 11 mesure surtout. qu'il s~ 
rapproche,du temps pr~sent~en melant se~ propres souvenirs 
aux e~ene~ents obje~tifs. On songe ici un peu au rectt.des 
Actes des ApOtres, oD tQut 11 coup Luc intervient person~el 
lement dans 1 'epopee de Paul et par exemple fait revivre 
les deta'ns du naufrage det:1alte, Rienne la'issaitprevoir 
qu'un niodeste aumonier de Hollan~de put etre arrache a ses 
taches et place sur la scene publique pour orienter a sa 
mesure les even~ments .. 

C'est pourtant ce qui eut lieu. Mais l'optimisme et 
meme 1'humour du recit laisse soup~onner ce qu'il cache 
un peu: les affrontements et les combats, les incertitudes 
et le~ angoisses, 1 'impatiente attente du "chant des lende 
mains", ~1ys~ere entore d~ l'Esprit, qui se sert des instru 
ments humains pour atteindre ses fins •. , 

Et on peut soup~onner aussi que les transformations ra 
dical~s qui un jour seproduisirent fureritappelees par u­
ne priere intense, celle des acteurs a'pparents, celle de 
toute l'Eglise, celle surtout d'une Femme, souvent nommee, 
qui intercede pour des enfants privilegies, la Vierge Ma­
rie, 

Oui, la valeur de ce recitest d'illustrer,sur une li 
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gne particuli~re de 1 'histoire, la fid~lit~ de D1eu au d~­

ploiementde s"on '"~conomie", (omme il 'ressort du mot capi­

tal de J~sus: "11 fallait". LogiqLlemyst~rieuse de son ac­
tion,toujours pascale, qui, p"our r~ussir, utilise hasards 
et c~usilit~s, erreurs et fa utes m~mes, pesanteurs des ho~ 

~es;qui d~bloque des situations, ouvre des horiz6ns neufs 

recr~e sans cesse sa cr~at1on, en s'effa~~nt alors qu'il 
a tout conduit. 

E~nous voil~ aujourd'hui A pie~ d'oeuvre, ou plut6t 
d~vant 1 'oc~an del 'avenir/ appel~s personnel1ement et en 
com~unaut~ fraternelle a la transformiti6n d'un monde. A 

" ' 

la cr~ation, Dour toute l'humanit~ d'un avenir v'rai.merit hu­
m~in;'tout petits sans d~ute, mais emport~s par le so~ffle 

- d'Jn Esprit qui nous anime d'e~p~rance: 

Grace a taut ce pass~, grace A nos morts qui revivent" 
en nous, tout est possible et cet avenir sera ce que nous 
le ferons, heure~x seulement ,dans .notre bri~vet~ passag~re 
d'avoir sem~ quelques ~tincelles dans le sillage ou le sil 
lon de nos p~res. Suivant le mot, d'IsaTe, notre mouvement 
s'~l~ve encore "comme une fr~le plante", et il est possi­
ble ~u'elle soit soumise a nouveau aux temp~tes. Et, cnm­
me 1e' soul i gnel e .P~re Paul ussen, 'ce n' e~t pas tell ement 
sur le~ structures qu'il faut tompter, si nfcessairesqu' 
elles soient, maissur l,a vitalit~de l'organisme et sur 
la libert~ de 1 'Esp~it. 

Par del~ le~ seuils pass~s, d'autres ~tapes nous at­
tendent, dont on peut pr~voir qu'ellesseront analogues a 
ce q~e v~curent nos pr~d~cesseursj aone a leurs drames et 
a leurs combats, mais aussj a leurs r~us~i~~s et aux p~6~ 

messes de Dieu. 

P0 u r ceq u i f u t, P0 u r ceq u i est, sur to u t po u r ceq u i 
sera. que soit b~ni le Dieu d'Amour. 

PROGRESSIO 
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"]e 4ui4 venu mett~e ie 6eu 4u~ La te~~e" 

(Luc. 1 Z, 49) 

INTRQDUCTI(')N 

Ce num!ro de "SupplAment" est une r~ponse a de nombreu 

ses demandes. Il y a d~ja quelques ann~es, des amis en a­

vaient form! le souha~t~ en d!sirant notamment d'!tre in­
form!s sur les origines de la F!d~ration Mondiale(FMj.Plus 
r!cemment, I plusieurs reprises, certains m'ont fait part 
de leur d!sir de s~voir pourquoi et comment la Congr!ga 
tion Mariale (CM) se transforma en Communaute de Vie Chre­
tienne (CVX). ~'an dernie~, le Conseil Ex~cutif de la FM 
m'invita I ~crire un numero de "Supplement" sur le sujet. 

Etant donn~ l'impossibilite de comprendre ce qui suit 
sans connaitre au moins les lignes principales d'une lon­
gue histoire,il importe de revenir aux origines de la Com 
pagnie de Jesus. Aussi le premier chapitre fournit l'es n 
tiel diune information sur l~, 01 dans la periode qui va de 
la fondation de la Compignie de Jesus I sa supp~ession en 

l 

1773. Le second chapitre expose brievement, le~,evene,ments 

majeurs de~ annees suivantes jusqu'l la promulgation de la 
Constituti;on A'postol i'que Bi s Saecul a r.i (1948). A 1 a 1umH~-

, " t 

re de cette histoire, tous les n,ouveaux developpements de­
viennent intelligibles et clairs : est 1e contenu du 

: >. ! ' (, 

troisieme chapitre. Je raconte 1es evenements comme je les 
ai vecus. 

Sf 1a patience du lec.te,ur veut bien m~accompagner ju~ 

qu'au bout, il verra'cjue je m'accorde pleinement avec 'le 
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P~re Karl Rahner, qui, peu apr~s la conclusion .de Vatican 
I I, ,ecri vait: "Van4 la 4pJ.JtLtuaV.. te. dtJtet:ienne, ..l..mp044ible 

de 4epaheh l'anQien et le nouveau. Et Qela pa~Qe que le 
nouveau n'e.6t: aut:hent:ique que .6'il QOIl.6eJi..ve !'ctIlQien, et. 

que l'aneien ne gahde .6a vitalite que 4'l! e.6t: hev ~ou.6 

un mode nouveau" (1). 

Les delegues de la FM, Qui en 1967 approuverent par 
vote le .nouveau nom et les nouveaux Principes Generauxs' 
accorderent, semble-t-il, avec cette opinion. En effet,la 
lettre de confirmation du Saint-Si~ge mentionne: "Van4 le 
de4ih d'un meilleuh .6ehviee, le.6 pahticipant.6 de l'A~4em 
blee Gene,'l.ale ont: ehoi4i d'adopteh le Hom de Fedeha.t.i..on 

Mondiale de.o Communaut:e4 de Vie Chhe ..t ..i..e!Lne, eahilJ.:, pen 

4aient: que ee tithe eXPhimait mieux la healite et le dyna­
miJ.:,me intChne de leuh a4J.:,oeiation J.:,an.6 hien oublieh de J.:,e.6 
elementJ.:, .6peci6iqueJ.:,": 

On pourra enfin se demander pourquoi ne sont cites que 
peu des noms de ceux qui sont actuel1ement engages dans 
les CVX. Certes, on auraif pu mentionner un grand nombre 
de pr@tres, d'hommes, de femm~s, de jeunes et de jesuites; 
mais ~a liste eDt etetrop longueet le danger, dans ces 
cas, est ~oujours d'omissions.On me co~prendra de rappe­
1er seu1ement, avec une profonde reconnaissance,cinq lalcs 
qui, chacun de maniere tres personnelle, ont largement co~ 
tribue a ouvrir la route du mouvement CVX tel qu'il 'existe 
a~jourd'hui. Ils s'appel1ent : Jose Ignacio Lasaga (de Cu­

, . 

ba), premie~ president de la FM (1954-1959), ses trots suc 
cesseurs, Antonio Santacruz (du Mexique) (1959-1964), Eric 
Mathias (de l'Inde) (1964-1970), Roland Calcat (de France) 
(1970-1976), ainsi qu'Edythe Westenhaver;(des Etats-Unis,._ 
~remiere s~cretaire executive (1965-1970). 

Rome, 8 mai 1979 L. P. 
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LE FEU D' IGNACE 

C'est un pr~tre dioc§sain, Ferdfnand Sassen, qui Ie 

p~emi~r'me fit entr~r en contact avec Ie feu de tsaint Ign~ 

ce,' Specialiste d'histoire de 1.a phi losophi'e, 11 Hait pr.9. 

fesseur d'histoire(internationale,nationale et eccHisla~ 

tique) au collAge d'enseignement secondaire oD j'etais in­

terne. ~a~aniAre d'enseigner etait fascinante, ~ar il e 

taitex'tremement intelligent, il 'brDlait d'enthousiasme et 

il eta passe ma'itre dans l'art de 1 'education. To'iJt' Ie 

collAge"connaissait son admiration, presqu'e eXcessive,poiJr 

les jesuites. Le temps qu'il leur tonsacrait pehdant les 

c:our-s d'histbire de l'Eglise semblait'disproportion§, Mais 

tous;nous trouvions la"chose merveil1euse et, pour bien 

des eHves,el)e Hait inoubliable, Sur m'oi aussi 11 fit u­

ne impression profonde.Je pris meme la·decision .que,si je 

devais' etre pretre, jes.eraisj§suite. 

Comme'tous les' bons c'olleges de' cette epoqueaux Pays 

Bas, nous avions U,r1e ."CoJl'gr§gaUo'n ~1ariale" .'Mon 'et'onnemen't 

,fut grand lorsqu,'en qUittant Ie col:1e'ge., j,'appris que cet'­

te association avait §te fondee par les jesuites.Cela cha~ 

gea l'opinion modeste que j'en avais. Comme prefet de la 

division des grands, j 'eus a r§diger un rapport sur elle 

dans l:'annuaire d'u, college. Ce fut mon premierart,icle sur 

la necessite d'un renouveau. 

Al 'Universite', je retrouvai une O~. EHe Hait 10'in 

de la fl·amme qui animait Ignace. Je fis acnouveau~ Ja re'n;.­

contre de monancien professeur,devenu professeur d'histoi 

,rede la philoso'phie, Jjous collaborame's audeveloppement 
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de la formation philosophique dans toutes les facultAs. Si 

mon intAret pour la CM et meme pour les jAsuites devint 

marginal ,au fond du coeur rna decision secretederneurait 

intacte, et ma convictj,on premiere se renforc;:a meme: l'Or­

d re des j Asui tes ne, convi ent qu' a des homrnes except; on 

nel s. Je ne" pouvai s done y pretendre. 

Un jour en 1932 - c'etait pendant rna troi,sieme an­

nee -" l'aum6nier de l'universitA me demanda de recruter 

quelques ~articipants a la retraite annuelle. des etu­

diants.. Je fis de mon mi.eux et, en compagQie de quinze ex­

cell en t.s ca mar ad e s, j' all a i a 1a~ .ret r a i t e. L' ens em b 1 e des 

autres unive,rsites envpya.a peu pres le me me nombre. t'est 

alors que survint l'evAnement. Sans avoir ,rien cherche, je 

trouvai tout. Ce fut comme la grace la plus pure de toute 

rna vi£: une surprise soudain~ et inimaginable. M'etai~ do~ 

nA tant de lumiere, de paix, de consolation et :de lib'era­

tion que disparut jusqu!au moindre doute. La certitude de 

l'authenticite de l'experience derneura:, Dieu m'appelait a 
lac Compagnie de JAsus .. J'avais'He en contact avec le .feu, 

le feu deJAsus; le feu d'Ignace; et ce contact allaft du~ 

rer toujours. 

Si je raconte cette"petite h.istoire,. c'est que rna vo­

catioh de jesuite s'identifiait pratiquement a cel~e d'une 

restauration des CM. Mais les desseins de rnes 'superfeurs ~ 

taient differents: a trois,reprises au moins, ils me con­

fierent d'autres charges. ~1ais les circo'nstances modifie­

r en t to u j 0 u r see s' plan s. C ' est a ins i qu' a g it Die u • 

·Au noviciat, j 'appri·s la verite sur .les 01. Aux ori i 

nes de ce mouvement, se trouve Ignace de Loyola.Son secret 
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avaitsans cesse ete l'amour inftni de Dieu:un feu appareE! 

ment dfrux. discret et prudent, mais en fait irresistible 
et con,querant. G'est ainsi qu'Ignace devint l'ame d'une p.f 
tite communaute et qu ' i1 s'efforca de former des ,hommes, 
vraiment 1ibres. Ubres, non seu1ement pour, aimer et pour 
servir, mais pour aimer et pour servir toujours.Libres,car 
tota1ement pauvres et purs. C'est ainsi qu'il dev1nt1~ 
fondateur de 1a Compagnie de Jesus. qu'i1 devint aussii1 I 

inspirateur des groupes de laTcs autour deses premiers 
compagnons. 

PLONN IERS 

C'est spontanement qu~ 1e feu se communique. 'Ce 'que 
decrit 1e P~re Vil1aret, au chapitre pr~mier de son' livre 
sur 1a premi~re peri ode des CM. ntest pas surprenan~~ 11 
montre par des exemp1es comment 1es premiers jesuites 
etaient entoures de groupes de 1aTcs. qui col1aboraient a­
vec 1es P~res pour 1~aposto1~t (2).Ces grOupes a~aient dif 
ferents noms mais 1e meme esprit. La touche d'Ignace 1es 
marquait avec tant d'evidence que 1a Chose est souvent me',!!. 
tionnee dans les sources historiques.Un conte~porain ecrit 
par exemp1e: "A £.a vu.e. -de. c.e..6 homme..6', VOU.6 1te.c.onnai.6"'ez i~ 
6ai£.£.ib£'ement qu'i£.", ",ont implt~gn~.6 de. £.'e..6pltit de'£.a Com~ 

Pdgnie.de J~~u",".Et on detai1'e souvent ce qu'imp1i~~e cet 
esprit: selection des membres, formation solide,oraison et 
reception frequente des sacre~erits,soupless~ et~daptation

", 
a toutes sortes de besoins. 

En 1540 deja, annee oil fut fondee 1 a Compagni e de .je 
sus, Pierre Fabre dirigea un groupe celebre, appele aussi 
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du meme nom.Le premier martyr jesuite en ,avait ete membre. 

Autre compagnon d'Ignace, Pas chase Broet ecrit,le ler mars 

1545, a Fran~oi s Xavier une 1ettre 'ou ill ui donne des de­
tails sur 1e groupe florissant de Faenza. Auparavant Fran­
c;:oi s Xavi er avai t ecri t a Rome pour raconter l' ai de qu' i 1 
avalt ric;:ue, dans sa ~ission diffici1e, de la part de jeu 
nes gens, enflammes d'amour et de ze1e. En 1547,Irrnace lui 
me me inaugura a Rome la Societe des DouzeAp6tres,et un an 
plus tard Nadal commen~a en Calabre un groupe, dont il lui 
parle ~ans une lettre du 10 avril 1548. 

11 est remarquable que les jesuites ne fondaient pas 
seulement de nouveaux groupes partout mais qu'ils etalent 
sou ve ntin v i t e s are form e r des ass 0 cia tt;,o n s d' ins pira t ion s 

diverses, qui avaient perdu leur esprit initial. Parfois 
ces groupesse transformaient en associations n6uvelles, 
qui adoptaient 1a spiritualite des jesuites. 

On a souleve la question'de savoir s1 laCN dans cet­
te, premiere periode pouvait eUe 'cQnsideree COmnle un tiers 
ordre de la Compagnie:de Jeius. Certes, entre les deux as­
sociations existait alors uneunion intime: La eM avaitl' 
esprit des jesuites, et seuls des jesuites pouvaient en e­
tre les aum6niers. Cependant la CM ne fut ja~ais ,un tiers­
ordre: on le vit bien quand, a la suppression de la Compa­
gni~,en 1773, la CM continua sur sa lancee autonome. On 
peut critiquer la decision de Clement XIV,maissuT le ,plan 
juridique elle etait correcte. 

DATI ON 

Le 3 mai 1556, un jeune homme de 24 ins, habille en 
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travailleur, se presenta a la ~esid~nce ,jesuite,' "pres de 

la petite eglise de Notre-Dame de la,Stracta.-Venu a pied~de 
Liege en Belgique, il demandait, a entrer dans la ,Compagnie 

de Jesus. Sans doute avait-il deja rencontre des jesuites 

dans sa ville natale. Ignace lui-meme ainsi que 0son secre­

tair. Polanco examinerent le nouveau cahdtdat et,queJques 

jours apres, il commen~a son noviciaL. Ignace mourait trois 

mpis plus tard.Il avait(re~u dans sa.Compagnie Jean Leunis 

qui merite d'etre consfdere comme Ie fondateur de laCM.(3} 

L'hjstoire est connui;>; Au ColJ,ege Romain, le centre',eu 

ropeen de formation fonde par IgnaCe en,155,1, Leu.nis rel,mit 

un groupe d'etudiants, qu'il prepara A faire oeuv~e aposto­

lique A Rome. Il ne faisait ainsi que repeter ce que d'au­

t~es jesuites avaient fait ailleurs:Depuis1563 son nom est 

regulierement mentionne. 

Entre l'es membres de,la Compagnie existait.tout un re­

'seaude correspondance. Partage etcomml,lni cati ons s.ont .ctes 

caracteres normaux d'une communaute appelee :p,ar Ignace a e-: 

tre une compagnie d'amour' l C'estainsi que ,L,eunisap.prit l~, 

existence de groupes de laTcs. Si ce qu'il commen~a n'etait 

certainement pas original. sa maniere le fut, en raison de 

ses aptitudes educatives exceptionnel1es. D'apres'l~s docu­

ments que nous avons, il possedait un charis;e special d'ac 

tion sur les jeunes. 

En quelques a'flneesle tollege Roma,i.n a,va1,t ,r,eussi a de 

ven i r ,ce 1 e b re. Son rayon nemen t ne provena it, pass eu l;ement ctu 

fait de la solidite de la doct,rine et deJa ,s.piritual.ite, 

mais aussi de la valeur de la cultu're et des sciences,,~uma:i 
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nes. Ambiance ideale pour preparer des savants, artistes, 

martyrs et missionnaires; mais fidele disciple d'Ignace,Le~ 
nis desirait"faire plus encore. 

Jean Leunis mourut l~ 19 ~ovembre 1584~ Quelques jours 
seulement apres, Gregoire XIII etablissait canoniquement la 

Congregation du College Romain. De plus, il faisait du gro~ 

p e de Leu n 1 slimate ret caput II (1 a : mer e e t 1 a tete ) de to u s 
les groupes analog~es. En termes canoniques, il devenait u­
ne "Primaria" (Groupe Primaire), habilite a affilier d'au­
tres groupes de meme nature. Cette affiliation leur permet­
ta~t de partager les' indulgences et les privileges conferes 
a la Primaria. 

Par la suite"la Primaria se divisa e~tre trols grou­
pes d'age, appeles. prima, secunda et tertia: Primaria.La pri 
rna representait les trois groupes. Etant donne que celle-ci 
etait "sous la juridiction de la Compagnie de Jesus, seul le 
Pere General pouvait accorder une affiliation. La chose vi~ 

'sait non seulement a faire partager des dons spirit~els 

mais a constituer une unite et a garantir ,'authenticite. 

ORIGINALITE DE LEUNIS 

C'est solis trois aspects au moins que Leunisavait 'ete 
original. D'abord, en definissant parfaitement bien le but 
de la CM. Ensuite,en s'efforc;:antde promouvoir la' respons~ 
bilite et l'activite des laics. Enfin, par sa maniere pra­
tique de former une com~unaute et de developper la vie de, 
communaute. 
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Le but de 1a CN 
.. --------------­

L~unis et le~ membfes du groupe considAraient le but 

de la CM, non pas comme double, mais co~me uniq~e. Ils ne 
voulaient nullement (comme on a pu Ie soutenir) promouvoir 
sAparAment la vie chrAtienne et la vie d'Atude~. 11s vi­
sa i ent I I un itA· de la vi e, de te'll e sorteque tous 1es as­

pects dela vie humaine soient rassemblAs dans l'unitA 
d'un style de vie chrAtien. 

Etant donne que no us 'touchons ici un des AlAments les 

plus' fondamentaux des Principe'~ GAneraux, 'i1 est bon de se 
rAfArer a quatre sources diffArentes du texte original. 

Dans leg'r~gl~s de 1574 (les plus anciennes de celles 
q~e nous connaissons), les m~mbres de la eM ,du Coll~ge Ro~ 

maln Ac~ivent: "de~ideAo~i di 6aA pAo6itto ~L nille lette 
Ae C:ome ne'llo ~pLAito ... ("dAsi rant progresserfout a 1 a II 

fois dans notre formation profane et dans notre formation 
, 1 

spirituelle"). Et encore, dans le merne documerit: "E~hendo 

~l 6ine di que6ta nOhtAa CongAegazione coniungeAe le lette 
Ae can la pieta cAi6tLal1a~ .. "("puisClue Ie but de notre Con 
grAgation est d'unir la formation profane des etudes et la 
vie chrAtienne"). (4) 

Plus claire encordest 1 'expression. ·fran£;(a'ise dans 
les r~glesde 1575. Ici les membres du groupe du college 
de Clermont (Paris) ou travail1ait L'eunis Acrivent : "POUA c 
ce dOI1I1~ que la 6il1 de notAe congAigati6n e~t de conjoin­
dlLe le-h lettAeh '(£ la piete chAe:U.. enne" .. J5) , 

Void maintenant un texte Acrit 'p.::r le rnemegroupe de 
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P~ris. Le pr@ambule commence ainsi: "Phimum unieuique phO 

po~itum e~~e debet ut ~tudia littelt.ahum pie:ta:temque eopu­

le:t" 1"La premiAre intention dechacun doit Atre d'unir in 
timement l~sAtudes et 1a vie chrAtienne"). (6) 

Les premleres rAg1es communes du P~re Aquaviva. en vi 
gueur pendant presque trois si~£les (1587-1855). expriment 
1e mArne idAal en d'autres termes. Le texte original est en 
ita1ien : "Peheh~ il 6ine ~ ... l'aequi~:to delle Vih:t~ e:t 
della pie:t~ ehi~:tiana in~ieme eol pho6i:t:to delle le:t:tehe" 
("Puisque le "but est tout ensemble l'acquisition de la ver 
tu et de la piAtA et 1e, progr~s dans .1es "Atudes"). (7) 

11 est presque incroyab1e que cette longue tradition 
d'intAgration disparut simp1ement en total itA dans 1es r~­

gles de 1855 et plus tard aussi dans les derni~res r~gles 

communes de 1910.(8) Les Principes gAnAraux de 1967 ont 
rAt a bl i le con t act a ve c 1 ' ins pira t ion aut hen t i que d I I 9 na­
ce: nNo~ ghoupe~ ~on:t de~:tini~ i eeux qui iphouven:t un be­
~oin plu~ uhgent d'uni6ieh leuh exi~tenee humaine dan6 :to~ 

:te~ 6e~ dimen~ion~ e;t la plini:tude de leuh ,6oi ehhi:tienne~ 

11 est frappant que 1es ~remier~ documents du XVIA 
si~cle s'accordent bien mieux avec l'ensei'gnement de Vati­
can n sur l'apostolat -des lai'cs que 1e document du XX~ 

siec1!,!. qui .fut responsab1e de l'image typique de 1a ~M : 

les r~gles de lSlO. Pour Leunis il Atait parfaitement nor­
mal que 1es Atudiants de son premier groupe dAcident de 
leurs propres r~gles. qu'i~s prennent eux-m@mesles dAci­
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sions importantes, enfin qu'i1s e1isent non seu1ement 1es 

responsab1es et "officiers" du groupe mais aussi 1e Pere 
assistant et mime (dans 1es annes 00 i1 etait en charge)le 
cardinal protecteur. En d'autres termes, Leunis leur don­
nait une entiere'responsabilite. 

Preparees par 1e Pere Aquaviva, les regles communes 
de 1587 sont moins radica1es que Leunis, mais restent as­
sez 'impregnees de 1 'esprit du fondateur pour inspirer un 
lecteur moderne. En fait, e1les ont beaucoup aide a 1a com 
position des Principes Generaux. 

Peu soucieux de considerations juridiques,Aquaviva et 

ses ~;nseil1ers cherchaient avant tout,a stimu1er par des 
moyens divers les jeunes chretiens, a creer un c1imat spi­
rituel ordonne au but de la eM: la formation de laics, co.!:!, 
scients de leur vocation personnel1e dans l'Eglisede leur 
epoq,ue. Introduit apres plus de trois s;ecles dans les re­
gles de 1910, le terme de "directeur",n'est pas en harmo­
nie avec ce climat. La notion de directeur est etrangere a 
la pensee de Leunis et d'Aquaviva et il est dommage que le 
terme soit conserve dans les traductions et les explica­
tions. Invariatilement, to utes 1es regles locales et 1e te! 
te original de 1587 emploient 1e terme de "pere", presque 
toujours associe a celui de "prefet" (president), aussi aE 
pele "il capo" (la tlte) ou "superieur". La combinaison pi 
re-prefet apparait 40 fois et exprime l'intention de soul..!. 
gner leur responsabilite commune plutat que leur,differen­
ce hierarchique. 
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Un des textes bibliques les plus utilis@s auJourd'hui 

est celui de ~1atthieu 18, 20: "La ou. ',oe tltOuvent deux ou 

t~oi.6 ~iuni4 en mon nom, Je ,oui,o au milieu d'~ux".C'est le 
meilleur etle plus beau texte qui ,puisse fonder ef justi­
fier la vie de communaute. Leunis et les premiers membres 
de la CM non seulement l'utiliserent, mais l'incorporerent 
dans le mot meme de "Congregation". Le texte latin porte: 
"Ubi duo vel the.6 eonghegati .6unt ... ". 0 ' 00 le nom de "con 
greg~tionu. Aussi n'est-il pas etonnant que ce text~ ~oit 
imprime sur la page ~e titre de la plus ancienne copie co~ 
nue des regles de la CM, redig@e par Leunis et les ~embres 
du groupe de Clermont a Paris. Le petit livre date 'de 1574 
et se trouve actOellementi la bib1iotheque nationa1e de 
Paris. 

Les regles du college de Clermont r~ssemb1ent i cel­
les du College Romain de 1574. Dans les deux le preambule 
est identique et ind1que 1a force du lien communautai~e : 
"Au eou~.6 d'une dilibihation eommuneenthe nou.6.n~a.6 avon.6 
dieidi de hidigeh quelque.6 h~gl~.6 PO~h nou.6 aIde~ a Inti~ 
g~eh no.6 it~de.6 et la vIe .6pIhltuelle et POUVOIh aIn.6£ vl­
v~e pleinement en" union avee Vieu et pael~lquement enthe 
nou.6, ee qui nou.6 pehmettha dlEthe de.6 ~imoln.6 aUph~.6 de.6 
authe.6 et de mieux nou.6 di.6po.6eh a: heeevolh de Sa dIvine 
bonti luml~he, ghaee.6 et don",". 

Chaque jour, ces'llfreres" allaient ensemble i la mes­
se. Chaque jour, i1s faisaient oraison ensemble. Chaque 
jour, 11s se reunissaient pour chanter une partie de l.'of­
fice de la Sainte Vierge. Chaque jour auss; i1s isaient 
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ensemble leur examen de conscience et preparaient'l'orai­

son du1endemain. Dans les reunions hebdomadaires, les "of 
ficiers· devaient veiller A ce que tous les membres parti ­
cipent dans l'echange de leurs pensees. Une regle speciale 
r'ecommahde' l'amour et l'union mutuels: "Toul.> l.>OI1Z membttel.> 
d'ul1e meme 6avtLtle ez nttettCl.> daM le Chliil.>z". Les'mots"eh'3:.. 
q~€ 6ltette~ son~ souvent employes. Dans une communiute au­
thentique ~out est fait pour donner valeur egale il. tous 
les membres. 

Leunis etait-il A l'origine du caractere mari~l de 1a 
CM? Voici quelques donnees:un bon nombre des, premiers grou 
pes de laTcs autour des jesuites n'avaient pas explicite­
merit le caractere marial. Certes, en tant que catholiques 
ff'<feles formes il.l'ecole des Exercices, les membres de ces 
groupes avaient un grand amour de Notre Dame, .mais~ils n'! 
vaient pas toujours une devotion particuli~re PQur elle 
~omme le gr~upe de Leunis~ 11 est vrai aussi qu'avant son 
entree dans la Compagnie, Leunis etait dejA connu pour son 
intense amour de la Mere de Dieu. 

Le preambule, cite plus haut, des premieres regles 
fournit une autre reponse': "Ezavtz dovtl1e la eouzume qUJ!, eel.> 
eOl1gttegaZiol1l.> l.>e tteeommal1denz a un pazftol1 eele;"ze po~~ tte­

" eev oift pJtQze.ezio n ez ditteezio 11 de eelui do nZ ifl.> ,ptte!'Ll1el1z 
le 110m, ezal1z dOl1l1e aU-6-6ique 110U-6 aVOI1-6 ul1e devoLLol1 paft­

Li.euL[ettea 'laztte-6 -6ail1ze l1ieftge de l' Al1110l1eiaziol1,' Mette 
deVieu,l1ou-6 110U-6 eOI1l.>ad~OI1-6 ~ elle el1 zouze humilizi, el1 
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la p~ian~ de noua alde~ dana ~ou~ea noa a~~lona, api~lale­

menL dana le ~eape~~ e~ l'obae~va~lon dea ~~9lea de not~e 

g~oupe. qui ~on~ lea aulvan~ea ... " 

Le preambu1e mentionne par deux fois 1 'Annonciation, 
qui Hait 1e nom de l'eglise du College Romain. L'autel 
principal etait ~urmonte d'une grande et magnifique fres­
que. E11e ne montrait pas seu1ement 1a sc@ne habitue11e de 
l'Annonciation, reduite a ~'arie et a l'ange. milis represe.!!. 
tait le panorama si suggestif de 1a contemplation de l'In­
carnatioQ dans 1es Exercices : la Sainte Trinite, 1 'ensem­
ble de la creation et de l'humanite,avec Notre Dame au cen 
tre. C'est dans cette ambiance que Jesus commen~a son exis 
tence terres tre .. Cet~e fresque fa vori sa it un souveni r con­
tinue1 de 1a grand~ 1umi@re des Exercices. P@res et etu­
diants aimaient cette mervei11euse peinture.E11e devint l' 
inspiration permanente non seulement pour un groupe mais 
peu a peu pour la totalite d'un mouvement mondia1. 

Aujourd'hui la fresque n'exist~ plus. L'eglise de l' 

Annonciation a ete demo1ie en 1626 pour faire place a 1 'e­
glise plus grande de Saint Ignace.Seule a ete conservee la 
fi§ure de Notre Dame. Isolee et soitie du contexte de la 
perspective plus large 'de 1 'histoi~e dusalut.elle est con 
nue maintenant comme la Madone de la prima primaria. 

Une reproduction en noir et blanc de 1 'ancienne fres­
que a ete publiee dans 1e programme de 1a premiere Assem­
blee de 1a Federation Mondia1e (Rome, 1954). N~n mentionne 
dans, 1es regles 'de 1910, le mystere de 1 'Annonciation - n 
carnation est a nouveau 1 'inspiration majeure des rrinci­
pes Generaux. 
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DECLIN DE L'ESPRIT AUTHENTIQUE 
===================~~=~===== 

1773-1948' 





ETRANGES DECISION~ 

Au cours d'une periede orageuse de trouble et de con­
fusiOn. l'autoritesupreme de l'Eglise. sous 1a pression 
des Etats. prii ~ne decisi~n inimaginable aujourd'hui. Le 
21 jui11et 1773. Clement XIV signa un document qui suppri­
mait la'Compagnie de Jesus. 1a tota1ite de ses oeuvres, de 
ses ministeres et de ses activites.Plus de 20.000 jesuites 
furentdisperses et'le Pere General emprisonne.L~s Eveques 
locaux devaient lire le decret pontifical danstoutes les 
maisons de 1a 'Compagnie. Cette promulgation. essentie"e a 
sa validite, nefut pas effectuee en Russie. La tsarine a 
ther;ne II, qui en 1772 avait occupe une partie de 1a Pol! 
gne, avait des raisons de ne pas bouleverser 1es catho]i~ 
ques de'ce pays. Aussi la Compagnie ,de·Je~us et toutes ses 
oeuvres, y compris un mouvement tres .f1orissant de: ct.l, con 
tinua a exister. 

Ai11eurs~ 1a;Compagnie et nature11ement aussi 1a CM 
di spa r u r e n t. Tell e etait 1 a con seq u e n c e log i que del a de ci. 
sion du Pape: Mais C1emertt XIV prit ~ne ,decision inatten~ 

due de tous. Le 14 novembre de 1a meme annee., i1 autorisa 
1 I ex i s t e nce del a 01 en to u t 1 i e usa ns 1 e s j e suit e s LExce.E. 
tion etonnante ! 1 'application du decret de suppression:au 
lieu de suppression,'une dimension n6uvel1e ..• Au lieu d'e~ 
tre une oeuvre jesuite privilegiee, la CM devint tout! 
coup une des oeuvres norma1es de l'Eg1ise universel1e.D'un 
co up; 'e 11 e eta i t co u pee . de son ins pira t ion " 0 rig i nell e e t 
en meme temps exposee a unecroissance,desordonnee: tous 
les eveques du monde pouvaient'etab1ir la~CM. Et beaucoup 
1e firent; Dans 1a ,premiere periode (1540.11773),il S avait 
eu environ 2500 g~oupes affi1ies. Dansla ~setonde (1773­
1948), ce nombre :montera a 80;000. C'eCit"ete un .miracle si 
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cette evolution n'avait pas nui a 1 'esprit authentique. r 
sonne n'ignore actuellement que,si au cours desans le mou 
vement avait tellement change, c'etait en raison de la pe! 
te de la tradition. OD etait Ie feu d'Ignace? 

Ce ne fut pas la suppression de la Compagnie qui pro~ 

voqua le declH de 1. 'esprit du mouvement 01, mais la deci­
sion du 14 novembr~ 1773. Autrement,la CM n'aurait ete su£ 
primee que pour etr,e restauree en 1814 avec la Compagnie. 
C'aurait pu etre un avantage d'etre un.mouvementde l'Egl2. 
se entie~e, mais le mouvement fat vitalement change dans 
ses ca~acteres les plus essent~els. AU moins en bien des 
cas, il devint un mou~ement de piete pour lamasse, bien 
different de l'intention d'Ignace, de leunis ou d'Aquaviva 
1 son egard. 

Certes', ce n'est 11 qu'un cote de la medaille. Il y 
eut d'exceJlents groupes a 1 'oeuvre en bien des pays,mais, 
entant que tel, le mouvement avait perdu contact avec l' 
esprit, 1 'esprit' des fondateurs. Inutile de dire que, merne 
dans sa forme changee, le mouvement fit beaucoup de bien 
en repondant ici et 11 a~x besoins de beaucoup. 

SpeciaTement apres la promulgation du dogme de l' Imri12, 
culeeConception (1854), la CM devint meme plus populaire. 
Selonl~s vues"de bien des pasteurs, elle etait un moyen 
infaillible'pourproteger du mal 1ajeunesse. J'ai moi~me­

meconnu un ~veque,qui prit la ,decision de fonder dans to~ 
tes lssparoisses'de son diocese d~ux Congreg~tions Maria­
lss, l'une pour-les gar~ons, 1 'autre pour les filles.Elles 
furent systematiquement organisess et impQsees d'autorite. 
Pour>chacune, 1 'affiliation a Rome fut demandeeet obtenue 
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sans difficultes. A coup sur, cet Ev~que n'etait pas une 

exception.On n~ s'etonnera pas que le nombre des adherents 
augmenta et que - en termes de quantite - cette epoque a 
pu etre qualifiee comme une "periode flor.issante" de 1 'his 
toi re des 01. 

Quelle f~t la reaction des jesuftes? Dans 1 'esprit de 
beaucoup d'entre eux, la question sutvante se posa: nous 
est-il permis d'accepter 'le declin de l'esprit authentique 
sans essayer de faire que1que chose pour le restaurer? La 
CM n'etait-el~e pas un~ fille de la Compagnie de Jesus? N' 
est-ce pas un element de notre vocation, specialement de­
put s que 1 a CM est devenue u'ne oeuvre de l' Egl i se uni ver­
selle, d'inspirer au mouvement le charisme specJfique de 
cet "homme de l'Eglise" que fut Ignace de Loyola?' 

DES DECISIONS JUSTES 

En 1922, le Pere Led6cjiowski ,General ,de la Compagnie, 
orginisa une ~eunion des jesuites qui travail lent dans 1a 
CM. C'€\tait 'la premie.re etape vers une restauration. Pous­
ses par' un grand sens de leur responsabilite, quarante Pe­
res de dix-neuf pByS, etaient decides I des resultats pra~ 
tiques et concrets.·La reunion fut parfaitement reussie.Au 
l~e~ de longues resolutions, une seule decisioi: inaugurer 
I Rome un secretariat cintral,un centre de service non seu 
lement pour les groupes jesuites mais pour tous les au~ 

tres. Ce fut le premier Se'cretariat de ce type dans 1a ,Cu­
rie jesuite.Non pas parce que la CM €\tait l'oeuvre 1a plus 
lmhortan\e ~~ 1a Compa§nie, mais si~p1ement parce que 1a 
CMeiait 1 'oeuvre la plus neg1i~ee e{ qu ' e1le etait unede 
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cell e s qui a v a i en t 1 e plus be s 0 i n d I a i de e t. d lin s p i ra t i on • 

Aujour~'hui 1a Curie a huit offices a6alogues pour d'au­

t res oeuvres. 

L'argument majeur pour fonder un secretariat interna­
tional etait l'experience positive de certains secreta­
riats nati onaux deja ex; stants. Des Peres des ,Etats-Uni s 
et des Pays-Bas assurerent que leurs centres nationaux de 
service fonctionnaient a mervei11e. Pourquoi ne pas eten­
dre au monde entier la me me ex rience? 

11 n'est pas sans, interet de savoir que, la meme an­
nee(1?22),des federations nationales existaient dans trois 
pays au moins. Leurs de1egues expliquerent clairement les 
differences entre une federation (maniere normale d'organl 
ser la Cr4) etun secretariat (moyen exceptionnel,exige pa'r 
des circonstances specia1es). La formation de federations 
regionales etait de pratique courante avant 1773. Les re­
gles de 1910 confirment cette pratique et disent qu'une f~ 
deration est toujours pour la plus grande gloire de Dieu. 
Car il en resulte que si un groupe a l'esprit juste,il so~' 

haite des lors communiquer avec d'autres groupes.Si la 'ch~ 
se se fait avec une base permanente, on ~une federation. 
Ainsi deration equivant a communaute. C'est 1e moyen nor 
mal de developpement des petites communautes.La tache pri~ 
cipale dlun secretariat est donc de promouvoir des federa­
tions. Si une federation atteint sa maturite, 1e centre de 
service peut generalement disparaitre. 11 a accompli sa ta 
che. 

La decision de 1922 a ete evidemment 'excellente. Non 
seulement parce que le nouveau secretariat. a ete la premi~ 
re tentative internationale de restauration; dans la ligne 
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de ce, qu'on vient de dire,il a et,e aussi la premiere etape 

vers .une federation mondi~le. 

Les delegues de 1922 ne pouvaient prevoir la conse­

quence de leur reunion. Retrospectivement, .il nous est pe~ 
mis d~ dire qu'elle fut exceptionnellement feconde .. Le se­

~retariat central constata le besoin d'un document offi­

ciel ~t fondamental de l'Eglise, et l~ Pape decida ~el 'e­
,.crire • .on prepara done "Bis saeculari". 11s virent aussi 

l'urgence d'une Federatiofl mondiale, et ils ,la cr,eerent. A 
son tour, ce fut la Federation mondiale qui per~ut, la ne­
cessite d'une transformation radicale et elle s~ mit a l' 
oeuvre pour cela, C:est la Federation mondi~le qui nous a 

donne les Principes Generaux et la Communaute de Vie Chre­
tienne. 

TQut ceci n'implique pas que le nouveau secretariat 

fut une institution parfaite. Loin de la! Mais il manifes­
ta la: possi.bilite d'oeuvrer efficacement avec des moyens 
modestes et insuffisants. Ce bureau international, qui e­
tait au. service d'un mouvement mondial dont la grande maj~ 
rite de~ membres etaient de sexe feminin, n'etait me me pas 
accessible a.ux etrangers, encore moi,ns qUX femmes. C'etait 
une institution jesuite privee, soumise aux regles de la 
clotur,e, alors stricte et .severe .. De plus,comment reformer 
sans autorite une organisation? Oepuis 1773, la CM etait, 
no u s l' a von s vu, sou s 1 a j uri die t ion des Eve que s. Se u 1 s 5% 

des groupes etaient etablis dans des maisons jesuites. Et 
comment travailler sans la collaboration de lai.es quali­
fies? Mais surtout, comment "convertir"des milliers et des 
millier~ de responsables spirituels, un peu partout dans 
le monde? r·1eme parmi les jesuites on connaissait et on ,com 

. ,­

prenait peu le sens authentique et la natu~e de leur oeu­
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vre propre. Ils ne p'buvaient pas croire, que l'Association 
Mariale, appelee CM, avait un rapport special avec la Com­

pagnie de Jesus. 

Un Pape ava'it He a l'origine du declin de l'esprit, 
un autre Pape inaugura sa resurrection. Connaissant par x 
perience personnelle la spiritualite ignatienne et l'im­
pact origine'l delaCM,Pie XII suivit avec interet le's ef 
forts du secretariat central. L'annee de son !!lection 
(1939). le Pere Emile Villarei en avait la charge. Entre 
ces deux hommes. il existait amttie et veneration mutuel­
les. E~ 1953, apres la mo~t du Pere Villaret, le Pape me 
dit qu'il le ~onsiderait comme un s~int. Pie XII a certai­
nement ete le plus grand promoteur de la CM. 11 fit tout 
son possible pour favoriser 1e renouveau par toutes sortes 
de renseignements, de lettres,de messages et d'autres pre~ 
v'es de sa predil ecti on. Enfi n il se deci da a franchi rune 
etape extraordinaire, - 1a proclamation d'un nouveau sta­
tut pour l' Egl i se enti ere . If 1 e fit so us 1 a forme 1apl us 
solennelle et officie11e d'une Constitution Apostolique, 
destinee a toute 1 'Eglise et qui n'avait pas besoin d'une 
promulgation speciale."Bis saeculari" !!tait "exact'ement ce 
q'u'il fallait: une declaration claire de l'aut"orite sur l' 
identite authentique de la CM,un appel pressant pour sa r~ 

forme, des o~tent~tion~'pour l'avenir et quelques declara­
t ion s sur l' a p 0 5 to 1 a t des l'a i csen general. 

DE NOUVEAUX BUTS 

L'impact de ce document fU~ enorme: il n'est pas exa­
gere qu'en certa{ns pays il fit l'effet d'une bombe.La cho 
se se verifia notamment aux Pays-Sas, oQ j'etais en posi­
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tion privillgi~e pour observer les r~actions:alors non se! 
lement j 'etais charg~ de '1 'office CM national, mats aussi 
aum6nier national de la presse catholique. Or, le 27 sep­
t~mbre 1948, je recus par courrier sp~cial - magnifiq~e 

sultats de notre bureau romain~ .. sansgr~vet une cOpie 
d~s A~ta Apostoli~ae Sedis de la m!m~ date; avec le texte , 
latin officiel de "Bis Saeculari". Certes nous attendion's 
de Rome quelque chose d'analogue, mais nous n'aurions ja­
mais songe a un document aussi franc. Tout le monde fut e~ 
tremement impressionnz. Nous resolumes aussit6t de pr~pa­

rer une publicite, en essayant de traduire en hollandais 
moderne les termes latins un peu compacts. Le directeur de 
la KNP (agence ~ationale de pressel fut tr~5 heureux d'a­
voir cette primeur. 

Le lendemain, le document parut en premi~re page de 
nos trois journaux catholiques nationaux et de plus de 
trente de nos j~urnaux r~giona~x.D~s lors le te1~phone des 
lignes de l'agence vira au rouge vif. 

La grande raison de ce choc fut 1a declaration papale 
que 1a CM ~tait Hune forme remarquab1e et particu1iere de 
l'ActionCatholique": c'~tait renverser un solide systeme 
de pen see uniforme sur l'apostolat des 1aics et ouvrirla 
route d'une ~volut;on nouvelle et oluriforme. 

Tout cela est aujourd'hui bien lointain et sans grand 
int~ret. Mais d'autres aspects du document ont davantage 
d'importance, par exemp1e l'i.nvitation a faire revivre l' 
ancien ideal, l'appe1 a la reforme et au renouveau, l'ur­
gence d'une r~ponse a donner par un mouvementmondial.Mais 
l'aspect le plus essentiel est 1 'insistance sur le caracte 
re ignatien et sur la priorite absolue des Exercices Spiri 
tuels. 
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Nous arrivons au terme d'une pAriode marquA~ par des 
dAcisions Atranges et justes. Etranges,car 1a Compagnie de 
J!sus est contrainte de dispara,tre pendant que 1a CM 1 I 

est de continuer sans les jAsuites. Justes : 1a fondation 
d'un office central a Rome est suivie par 1a promulgation 
d' un do cument fondamenta 1 de 1 I Eg1 ~ se. 

C'est ainsi que Dieu travai11e. 
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LA TRANSFORMATION EN COMMUNAUTE DE VIE CHRETIENNE 
===== = ========== = ========= ======== == 

DEPUIS 1948 





F~~DATION DE·LA FEDERATION MONDIALE 

Promulguee camme une loi pour l'Eglise entiere,la"nou 

velle co~stitution s'adressait specialement I la CM. Non 
pas 1 un seul ou 1 certains pays, mais 1 la CM. en tant que 

mouvementmondial. Partout se 'posait la meme question:mai.!:!. 

tenant, que faut-il faire? Que devons-nous ,faire? 

C'est.des jesuites que vint une premiere reponse. Suc 
cesseur du Pere Ledbchowski, le Pere Janssens fit ce qu'a­
vait fait son predecesseur en 1922.11 convoqua une reunion 
jesuite internationale, organisee par le secretariat cen­
tral. Du 15 au 22 avril 195(" les sessions se t"inrent 1 la 
Curie de la Compagnie. Cette fois, 71 Peres vinrent de 40 

pays. J'etais 11 avec un autre Pere, comme representants 
des Pays-Bas. La reunion fut abondamment programmee : bien 
des Achanges et bien de longues discussions su~ tous les 
aspects varies et tous les elements de la CM, mais on se 
perdit un peu dans les generalites de tout repos, qui re­
fletaient le statu qu~, au lieu d'essayer de ressusciter 
l' espri t des ori gi nes. Tout eta i t perc;:u 1 1a l.umi ere des 
regles de 1910. 

A la suite d'un long echange sur les "form~s exterieu 
res de la CM", je demandai pourquoi on consacrait tant d' 
heures 1 en parler, alors que tous savaient bien que leur 
diversite est essentielle pour la CM. Une des qualites sp! 
cifiques de celle-ci est en effet sa ·soup"l"esse et sa capa­

cite d'adaptation. Je ne savais pas si vraiment tous s'ac­
cordaient su~ ce point. En fait, personne ne reagit, sauf 
le Pere Geri'ral. Son intervent~on f~t extremement aimable, 
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mais nette,au moins dans une certaine mesure: j'avais n~­

glig~ les formes juridiques. 11 !tait Avident que 1a pen­
s!e du P~re Janssens sur 1a CM diff!rait de 1a mienne. 

Apr~s 1a rAunion de 1950,une grande partie de 1a ~ue~ 
tion ""Et maintenant, que faut-i1 faire?" demeurait sans r! 
ponse.Tous "convenaient que 1a nouvelle constitution devait 
etre compl!tee (chose qu'ils savaient deja avant la reu­
nion). Mais on avait esquive 1a question dUComment. Avons 
nous les moyens effectifs? Faut-il s'engager dans Une di­
rection nouvelle? 

Dlailleurs, de nouvelles questions se posaient.Les j! 
suites avaient tenu leur reunion internationale,mais qulen 
Atait-il du laTcat? Les jesuites setils peuvent-ils reprA­
senter une association de laTcs? OU sont les representants 
des laTcs eux-memes? OU s'introduit la responsabilite des 
TaTcs sur le plan mondial? Quelle est leur opinionsur"Bis 
Saeculari", sur le renouveau,sur de nouvelles r~gles et d~ 

nouvelles structures? 

De retour a La Haye, je fus accable par la charge du 
travail au centre national de service: 2.000 ~roupes envi­
ron demandaient aide etinspiration! Pas de iemps a consa­
crer aux problemes internationaux ... 

Quelques mois plustard, mon Provincial me convoqua. 
Il revenait dlune visite de quelques semaines a Rome. Il a 
vait quelque chose a me dire "au nomdu P~re General". "Je 
n'etais pas surpris. Enfin, une remarque. fn- general tr~s 
franc, le Provincial paraissait un peu sur la .reserve: "J' 
aJ. tout 6aJ.t pOUlt VOU.6 .6auvelt, maJ..6 .6an.6 .6ucce.6" Je ltepo'!:. 

dJ.J que tout etaJ.t bJ.en.ll d~t alOlt6:"Le Pelte Gineltal vouJ 
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veut cl..bf>otument Ci. Rome POUfL ptLendfLe ta fLe,~pof1f>ab-i.tLt~ du 

f>ec.fLetafL-i.at centlLat". Moi? J'avais peine ale croire.Le 19 
fevrier 1951, j'arrivais a Rome. 

Le lendemain, j'etais re~u par le Pere Janssens. Pas 
d'allusion a notre discussion. Mais parfaife cordialite et 
entiere confiance: "Veuillez d@sormais voyager le plus PO! 
sible, fint le temps de rester chez soi". Et il me de'manda 
aussi de rediger une instruction sur la CM pour toute la 
Compagnie. 

Au bout d'un mois, l'instruction etait prete.Avant de 
me mettre en route pour mon premier voy~ge, j'eprouvai l' 
urgence d'ecrire d'abord un memorandum sur la necessite de 
preparer une federation mondiale. Les motifs? Un secreta­
riat est insuffisant. impossible p~ur lui d'agir en tant 
que representant de la 01 sur le plan mondial. Il faut une 
structure de laYcs qualifies (il .en existe beaucoup), a­
vec des pretres. L~ laT~at d~it avoir une ~eritable respon 
sabilite.Qu'on appelle cela union mondiale, federation mo! 
diale, communaute mondiale,peu importe. L'essenti.el est de 
rassembler les gens. L'essentiel est qu'ils puissenttra­
vailler ensemble, deliberer et prier ensemble, collabbrer 
avec d'autreset servir i'.Eglise sur ·le plan mondial.Autr~ 
ment, laCM, bien qu'existant en de nombreux pays~ n'exis­
te pas et n'est pas presente au plan- mondial. Sans cette .!:!. 

nionnouveLle, la ctt, ne peut retrouver sa· vocation. Sans 
cette communication permanente ·entre responsables, impossi 
ble de realiser.la restauration dela 01 telle que le.des.!. 
re'f>;ie XU. Enfin,une Federation Mondiale est la conse­
quence normale et logtque des Federations nationales ~ui 

existent-, et ]a 'chose correspond a·une epoque GU partout 
s~,developpe rapidement la ~ommunication internatiqnale. 
Pourquoi donc arrivons-nous souvent en retard? 
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Le P. Janssens avait ~tudi~ Ie memorandum trAs atten­

tivement, mais il n'~tait pas encore convaincu.Nous avions 

discut~ ce sujet plusieurs fois, mais il ~tait difficile 
d'arriver 8 un accord. La principale difficult~ pour Ie P. 
General et,dt: comment concilier la "centralisation" prop~ 
see avec la traditionelle "autonomie" de la CM?On pourrait 
repondre que chaque federation, loin d'etre une centralis~ 

tion, est une unification librement choisie avec des ele­
ments de decentralisation et que chaque autonomie est tou­
jours limiteeet relative, jamais absolue. 

A ce moment, 1e Pere Janssens re~ut un long et fort 
; 

memorandum contre la federation mondiale. Mais les argu­
ments etaient si faibles qu'il ne leur preta aucune atten­
tion. Au contraire, il me stimula A aller de 1 'avant,mais, 
dit-il, ~Je neuoi~ pa~ t~~~ bie~ eom~ent~. 

b!!_r!YQiQQ!_~~_!~§1_~_8Q~~_~!_~!~1~ _~_~!~~~lQQ~ 

Le premier Congres d'apostolat des laTcs q~i se tint 
A Rome en octobre 1951, fournit 'une bonne ac'casion d'e'mon­
trer la necessite de notre union mondiale.Bien q~'~tant un 
des plus anciens mouvements d'apostolat des la'ics,Ta of he 
put y etre invitee c'ar'elle n'existait pas au plan mon'­
dial! Ce fut seulement grace a 1 'amabiliteet ala compre­
hension des organi~ateurs que no~s pQmes invfter di~ mem­
bres a constituer no·tre delegation internatioh'ale.Le 'co'o­
gres permit aussi d'organiser une r€union detous les mem­
'bresCM qui eta i ent presents. Nous en decouvrimes'15,ap­
partenant il. differentes delegations nationales.' D'evantun 
groupe de 25 (deux pretres dtocesains, q<Jatre jlsuites et 
dix-neuf laTc ,j'expliquai l'urgence d'un'e cooperation 
sur une baseinternationale permanente. Tous furent d'ac­
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co(d, mais se u.l s unou deux accepterent 1 a forme d'une fe­

deration mondiale. L'idee eta it trop neuve pour eux et ils 

souhaitaient avo i r davantage de temps pour y reflechir. 

Quelques jours plus tard, no us eumes une autre reu­
nion. Cette fois, no us etions 40 del~gues en provenance de 
16 pays. Le Cardinal Gracias, de Bombay, etait. present a­
vec les·delegues de l'Inde. 11 prit la parole,en insistant 
sur la necessite d'une plus grande sel~ctivite, conforme­
ment a 1 'esprit de "Bis Saeculari". A 1 'unanimite, une pro 
position fut acceptee: celle d'une reunion des membres de 
1 a CMal' 0 ccas ion. d u Con gres E u c h a r i s t i que del' ann e e sui 
~ante (1952) a Barcelone.On y discuterait a nouveau sur le 

'probleme d'une federation mondiale. 

A Barcelone, .non seulement tous ·furent d'accord, mais 

demanderent au secretariat de Rome de preparer des Statuts 
"~ussit6t que possible" et de s'adresser a Pie XII pour 
les faire approuver. La grande majorite de cette reunion t 
tai~composee d'etudiants universitaires, membres de la ct 
lebre CMdu Pere Verges. En 1947, ils avaient organise un 
congres international. J'y assistais avec une .delegat.ion 
hol.landaise. Tous,. nous etions impre.ssionnes par le dyna­
misme de ces jeunes gens. 11 n'est pas etonnant qu'il leur 
etait evident de creer - enfin - un contact international 
permanent entre les groupes du monde entier. 

Un projet de ces Statuts fut envoye a to utes les 
rations et a to us les secretariats.Nous recDmes de nombre~ 

ses expre~sions d'accord et trAs. peu d'amendements. Au de 
but de 1953, Je projet fut presente au Pape. Sa premie­
re ction ne tarda pas a arriver: il manifestait sa JOle 
et promettait d'envoyer une lettre d'approbation,qui insis 
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t~rait sur quelques points d'importan~e ~@n@rale.Dat@edu 

2 juillet 1953, cette lettre commence par la 'phrase suiva~ 
te: nTOU6 ceux qui ~onnai66en~ nO~4e pen6~e 6u4 C'apoA~o 

la~ mode4ne 6aven~ aU6Ai a quel point la eM nouA e6~ ch~4e 

e~ a quel poin~ nOUA nouA AommeA in~~4eAA 

g4~A' .6pi4ituel cont,[nu". 

Cette lettre' constituait la fondation bfftti~lle de 
la F@deration Mondiale. 

C'@tait Ie resultat d'un processus natute\ de crois­
san c e, 1 I Unif i cat i on de r·e a 1 it esex i s tan t e 5 : 1 e s f e de r a ­
tions et les communaut@s. 

"Ce n'est pas de mani@re artificielle Due fut cr@@e 
la F@d@ration Mondiale. Bien aucontraire, c'~st naturelle 
ment qu'elle prit naissance.Aussi doit-elle etre consid~­
rle davantage comme un organisme qu'un~ organisation.C'est 
avec un minimum de st'ructures, inspir@es par un. maximum d' 
~sprit catholique; qu'~lle doit atteindre son but. Nous vi 
vonsa une p@ri~de de problemes r@els, mats souvent no Us 
les compliquons par un eXc@s d'organfsation. La Fed@ration 
~londiale doit etre simplt?, 1 'esprit de Notre Dame est d'u­
ne extreme simplicite" ("r@flexions sur la FM", AssembHe 
de Rome'54). 

Le 13 avril 1954, Pi e XII nomma l' Archevlque Joseph 
Gawlina assistant eccllsi~stique de la FM. Mgr Gawlina @­
tait aum6nier de 1 'armee polonaise pen~ant la derni@re 
guerre et avait vecu a Rome. II moutut subitement dans la 
nuit du 21 septembre 1964 en prlparant une interventibn I 

Vatican II sur les devoirs des Eveques.t'etait un grand t?t 
excell ent ami, toujours pret a executer tout ce que nous 
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lui demandions. C'etait une forte personnalite, ferme et 

courageuse, mais il etait aussi 1 'exemple merveilleux d'u­

ne'adaptabilite simple et d'une humilite enfantine. Notre 

Federation ne lui a pas procuie tranquillite, pas plus qu' 
honneurs, mais plut6t travail, difficultes et souffrances. 

Le 17 juin 1965, Paul VI lui donna comme successeur 

Mgr Rene Audet, du Canada. 

NOUVEAUX PRINCIPES GENERAUX 

Et maintenant, quelle ~llait etre la prochaine etape? 

Comment arriver a rassembler les gens? 

La reponse n'etait pas difficile. Plusieurs pays 
avaient demande au Secretariat de Rome d'organiser un "Con 
9r·e s mo n d i a I" aI' b ccas ion del' ann e e mar i ale ( 1954 ) . L e 
projet semblait bon et pouvait faciJement se combiner avec 

la premiere As?emblle de la nouvelle .FM. 

Organise avec l'aide de nos amis italiens, le Congres 
fut vraiment merveilleux. Une exp10sion de vitalitl et d' 
enthousiasme. Une manifestatio,nmagnifique,religieuse et 
artAstique, impossible aill~urs qu'a Rome. Ce fut une gran 
de- surprise pour beauco~p,qui ~ouvent n'avaient que dldain 
pou·r la CMet qui la sous estimaien;t.- Les journaux parle­
re~;t d'un ~rassemblement historique~. 

Ce ~erme pouvait encore mieuxs'appliquer a la reu­
nion,a 1 'Universite Gregorienne, 00 se tint pour la premi! 
re fois 1 'Assemblee Generale de la FM.Cette universite est 
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1a continuation directe du Co11~ge Romain, qui vit 1es dA­
buts de Leunis, i1 y a 400 ans. Pouvait~i1 exister un meil 
leur endroit dans 1e monde pour la FM de commencer ici? 'Il 

~tait interessant et encourageant de voir comment ces pre­
miers de1egues comprirent aussit5t leur tache. P1einement 
conscients de leur independance et de leur responsabilite, 
ils cesserent d'accepter des instructions du secretariat. 
Dans 1e charme du desordre et de 1 'improv~sation, ils fi­
rent le programme et organis~rent 1es elections po~r Ie 
Conseil Execuqf. Il fallait prendre le depart. Ce n'eta.it 
qu'un debut, que 1e programme formu1ait ainsi:"le point de 
depart d'un renouveau mondial ri 

• 

En 1959, Newark fut aussi 1a combinaison d'un grand 
Congr~s et de 1a reunion de l'Assemb1ee Generale. Mais i1 
marquaun enorme pas en avant. La p1upart des participants 
etaient loges dans l'immense campus de l'universite de Se­
ton Hall. 0'00, davantage qu'l Rome, des possibi1ites de 
contact mutuel, de communication et de partage. Subdivises 
en soixante-dixpetits groupes environ, les cinq groupes 
1inguistiques cherc~~rent i inventer de nouveaux moyens 
pour ame1iorer et pour adapter la FM. 

Le cl imat de l' Assembl ee General e <fut prometteur. Un 
esprit de dynamisme animait.beaucoup d'interventions. Cha­
cun disirait.un renouveau serieux et rapide~ Les deTegues 
responsables poursuivirent leur but en multiples sessions 
informe11es. Dans une de ces reunions, particulierement 
presentative, tous affirmerent leur enti~re confiance dans 
le secretariat de Rome et 1e charg~rent de commencer I pr! 
parer sans del a.i las nouvel1 es r~gl escommunes; Ce fut 1 a 
premiere Hape vers les Principe.s Gen<eraux. 
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Les in~entions de Newark ~taient plus que justifi~es.· 

Deux guerres mondiales'avaient transform~ profond~ment lp 
soci~t~ humaine;, or·, ,nous travaillions encore avec les re­
gl e s de 191 O. En ,t r e 1 95 1 e t 1 959, j' ava i spasma 1 v0 y a 9 ~ 
~t je connaissais assez bien les dAsirs de la base~Mais c' 
~tait davantage qu'un simple souhait:c'Atait un mandat don 
n~par un corps offjciel~ 

C,'est avec ce mandat, mais avec un probleme aussi ,que 
je reVins ~ Rome.Jusqu'~ prAs~nt, ,seul le GAnAral de la 
Compagnie avait le droit d~ faire de nouvelles regles com­
munes. 5i la fondation d~ la FM avait p~rimA cette norme, 
elle ~tait toujours en vigueur sur le plan juridique. 

J'informai le Pere Janssens du mandat. Nous ne parla­
mes pas du probleme, car, Aminent spAcialiste de droit ca­
non, il le connaissait ~'fond, et bien mieux que tout au­
tre. Mais, comme je m'y'attenda·;s, sa r~'action fut lao sui­
vante: "Si tou.-6 -6 o:nL.,d , ac.c.ofLd, a£.£.ez de £.' avant". 11 recon 
n a iss aita ins i. 1 ' aut on 0 mi e de 1 a FM, huit an s ava n t l' a p ­
probation des nouvelles structures juridiques. 

DAsormais, nous pouvions nous mettre ~ prAparer les 
Pri~cipes G~n~raux, grace~l 'AssemblAe de Newark et ~ la 
largeu,r d'esprit ,du Pere Janss·ens. 

5p~cialement d~puis le Congres de Rome de 1954,ce der 
nier Hait devenu un promoteur ardent ,de la FM. En stimu­
lan·t toujours, maissans jamais intervenir, il nous aidait 
en to ute chose. Cela fut plus remarquab·le encor.e en 1,962. 
L'article 1 des statuts dit que la FM a son siege ~ Rome. 
Dans le, but .d'assurer l'unit~ d~sirable entre.la .n, et la 
Compagnie de J~sus, le meme statut porte. que. la personne 
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en chargedu secr~taria j~suite doit !tre vice-assistant 
de lafM. Aussi ~tait-il parfaitement normal que le siAge 
de la- fMsoit accueilli avec bienveillance dans le secr~ta 
riat j~suite. Mais par killeu~s,cette solution n'ftait pas 
pratique: problAme de cloture!Nous eumes donc a trouver un 
lieu, mais 1a chose fut difficile. C'est alon que, a 1 'im 
proviste, un grand appbrtement, avec entrAe spAcie1e, quj 
Atait la propriAt~ de la Curie jAsuite. devint libre. Beau 
coup le d~siraient pour en faire leur bureau. Mais Je PAre 
Janssens d~cida:"rl e.6;t pOUlt la FM ••. " Grace a la gfnero­
site d'un excellent ami, l'intArieur fut renoveet redAc£ 
rA sous la direction duPAre Noyons. C'etait un endroit i­
dAal I proximite du Vatican et de 1a villes £bntact facile 
avec 1a CUrie jesuite et ses nombreux visiteurs, enfin to~ 
tes sortes de services et de facilitAs i la disposition de 
la fr~. 

Le Per'e Janssens mourut 1 e 5 octobre i 964. El U .en 
1965, son succ~sseur, le Pere Arrupe~ confirma cet arrang! 
ment.Ce n'est pas seulement 1 'endroi.t qui est id~al, le 
sont aussi les rapports ent~e les jAsuites et la fM! 

A l'envi les historiens et les documents pontificaux 
no us assurent que les rAg1es de la CM r~sul~ent,~lexpArie~ 

ces prealables. Ce n'est pas avec des regles mais avec la 
vie que commencerent l~s premiers groupe~; ce n'est pas 
dans un systeme mais dansledynamisme d'un nouvel Ordre 
religieux qu'ils trduverentle!Ur in'spiration. La premiere 
sArie des reg1es date de 1574. 

11 en ~st de m!me pour le~ Principes Generaux.Loin d' 

avoir et~ fabriquAs i une table, i1s sont le fruit dr~ne 
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experience vivante:et non seulement celle d'une longue t 
dition, mais celle aussi. de nouveaux groupes dans le monde 
entier. Tous ~es groupes suivirent 1 'orientation de Pie 
XII, et c'est ainsi qu'ils inaugur~rent au coeur du mouve­
ment de la CM un renouveau total des Exercices, source ori 
ginelle de laCM authentique. 

Aux Etats-Unisi ce reveil commenca aVec "experience 
courageuse de la CM a l'universite John Carrol de Cleve­
land. En 1951, malgre une forte opposition, les etudiants 
et les jeunes de professions liberales furentinvites a u­
ne retraite de huit jours en silence. Jusqu'alors la chose 
avait ete un privil~ge reserve aux .p~fitres et aux reli­
gieux. Les ·resul tats en furent sipos i ti fs que 1 a retra i te 
dut etre .renouvelee chaque annee. L'exemple fut imite dans 
t~ous les Etats-Unis,et .le no.mbre des participants s'accrut 
Sans cesse. In 1959,le groupe de Cleveland proposa pour la 
premi,ere fois une retraite de trente jours. Les resultats 
en furent a nouveau magnifiques. 

En Europe, le reveil des Exercices debuta plut5t par 
1 'etude et la; reflexion. En 1951, le P~re Hugo Rahner,leur 
celebre specialiste, donna auxresponsables d'Autriche une 
serie de conferences sur eux et sur 1a CH.Traduites en pl~ 

sieurs langues, leurs reflexions profondes eurent partout 
une grande influence sur 1e renouveau de la CM.Un de leurs 
re.Sultats fut l'ex.tension en Europe de 1a pratique de lon­
gues retraites. 

Au cours de mes voyages, les·annees recentes, je con~ 
tatai 1 'existence de centres de renouveau non seulement 
aux Etats~Unis. mais -aussi en Belgique, en All'emagne,en E~ 

pagne, au Mexiq\.le.au Japon et en Inde. LaFrance eut meme 
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un nouveau mouvement national: les groupes de Vie Chreti n 
ne. En Angleterre,existe le Cell mouvement; au Canada le 
Centre Leunis; et en Europe, sur le plan continental, 1 'E­
quipe ~uropeenne, qui tous font un travail important et o­
riginal. 

Stimulant et utile fut le Congr~s Europeen de 1963, ! 
1 'occasion du quatri~me centenaire de la CM. Le P~re Giu­
liani exposa sa vision des "Exercice~ Spirituels,fondement 
de la sniritualite de la CW: et le P~re Karl Rahm!r fasc·; 
na son auditoire en explorant en profondeur l~ consecra­
tion I Notr~ Dame. 

A la fin de 1959, le secretariat de Rome avait envoye 
sa premi~re 1ettrea to utes les tederat·ions, secretariats 
et centres. Ce fut le debut d'un dialogue epistolai~e ~vec 
un mouvement pleinement consacre al~ ~ause du renouveau. 
Cette consultation mondiale dura jusqu'en 1964. Entre Rome 
et la base il y ·eut un echange continu d'exper'iences, de 
suggestions et de propositions.Peu a peu se ~egag~rent les 
traits principaux de nos Principes Generaux. En 1964, ils 
etaient ~ratiquement prits et auraient pu etre proposes a 
1 'Assemblee Generale de Bombay en decembre 1964. Mais il·! 
tait evident qu'i1 nous fal1ait attendre la fin de Vaticin 
II pour p~esenter les nouveaux Principes ~ans leur forme 
definitive. 

Apr!s Bombay'64, il fut decide de faire 1~ prochaine 
Assemblee Generale en Amerique Latine. Mais apr!s la cl~t~ 
re de Vatican II, et comme 1e troi~i~me congr~s mondial de 
l'aposto1at des 1aics devait se tenir en'octobre ·1967, le 
Co'nseir Executif decida quenotr'e Assembleeaurait lieu a 
Rome, aussit6i 
Pinteret des 
reunions. 

apr~s 

delegues, qui 
ce congr!s. 

avai'ent 
11 tenait compte ~insi 

apar.tidper a'ux deux 
de 
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La p@~iode entre 1964 et 1967 fut tr~s bien.utilis@e. 
De nouvelles consultations avec plusieurs pays produisi­
rent de nouvell~s sug~estions et propositions.La r@daction 
des Principes s'am@liora encore: courte, simple et claire. 
Au cours de ces ann@es, nous arrivames a un consensus pour 
ce qui concerne la composition it l~ division en pr@ambule 
et trois parties. 

Bien plus qU'une simple introduction,le pr@ambule est 
Ie centre, Ie coeur de llensemble, l'ame du sujet. Tout ce 
qui, doit etre dit est dit de mani~re concise. La premi~re 

partie est une premiere concr@tisation, en forme de .cercle 
concentrique autour du preambule. La seconde partie est 
plus con~r~te et plus d@taill@e: elle forme a nouveau un 
cercI e concentri que autqur du preambu,1 e et de 1 a premiere 
partie. Quant a la .troisieme partie, qui contient les nor­
mes Juridiques, elle est la derniere concr@tisation,le der 
nier cercle. Ainsi les normes juridiques doi.vent etre v@­
cues dans l'esprit du preambule, l'esprit d'.amour. 

Si la r@daction, compl@t@e en 1967, r@sulte dlune con 
sultation permanente, la derniere version fut @cri~e a Ro­
me. C'est 1a raison pour laquelle Ie Conseil Executif deci 
da dlinviter un d@l@gue de chaque nation a une r@union, 
pr@alable a l'Assembl@e G@n@rale. Le texte y fut etudi@ 1i 
gne par ligne et revis@ en accord avec les d@sirs de cha­
cun. Au bout de deux jours, la r@daction destin@e ! etre 
soumise a l'Assembl@e Generale @tait prepar@e. 

A la r@union de l'Assemb1ee G@nerale"qui se tint dans 
1a," Domus Paei.s" , 140 d@leg!J@s de 38 pays eurent a vot,er. 
Parmi eux 62 ~vaient par~ieip@ au eohgres de 1 'apostolat 
des lales. A nouveau, ee tu.t un @venement historique .. Pour 
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la premiere foisdans l'histoire de la 01, une communaute 
mondial~ formulait ses propres documents. Trente-trois a­
mendements de la redaction furent proposes et mis en dis­
cussion, mais dix seulement furent approuves pour leur in­
clusion dans le texte final. Le numero 7.qui traite du s r 
vice,fut presque entierement change. Apres avoir vote'sur 
chaque article des Principes et des Statuts, 1 'Assemblee, 
vers la fin du troisieme jour, approuva la redaction enti~, 
re a l'unanimit!'!. Moment inoubliable,emouvant et comb1€: de 
joie.Un renouveau bien prepare ~t longuement desire etait 
ac~ompli - la~e-naissance d'un mouvement, "presque un nou 
veau commencement". 

De fait, Rome'67 marquale debut d'une houvelle evol~ 
tion: de nouveaux Principes Generaux, de nciuveaux Statuts, 
u'n nouveau nom du mouve'ment et un nouveau ti tre de 1 a re­
vue internationale, de n~uvel1es normes ju~idiqdes recon­
na issant l' autonomi e del a FM ,qui desorma'i s 'est ell e'-meme, 
au lieu de la Prima Primaria, le lien de l'unite et le ga­
rant de son authenticite. 

En 1968, le 25 mars,le Pape Paul VI ~6nfirma la reno 
vati on "ad experimentum" pour troi sans. Le 31 ma i 1971,1 a 
renovation fut definitivement confirmee. (9) 

UN NOUVEAU NO~,1 

Un mois apres la confirmation par le Saint-Siege, une 
des meilleures revues de spiritLi\alite e~ Allemagne pub1ia 
un article oD les Principes neraux recevaient un grand! 
loge comme mO,dele d'aggiornaniento.A son insu, l'aute,ur fo..!:, 
mulait' sous un nouveau mode'1a raison majeure pour laquel'- , 
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le le nom deCM avait ~t~ chang~ en CVX~ "Tous ceux.~crit­
n, qui ont lu les- Principes Gen~raux, recemment publl~s, 

croiront di~fici'lement que derri~re e~x il y a la CM.Ce ne 
sont pas seulement 1a forme exterieure et le style de ce 
document, mats aussi les idees, qui s'opposent diametral­
ment a l'image courante de la CN. Une renovation capitale 
a donc eu lieu". (10) 

Sil'image de 1a CM suggere une realite si differente 
des meilleurs groupes, qui se sont renouveles en accord-'a­
vec l'inspiration originelle, des lors 1e nom de 01 ne con. 
vient plus. 11 cree des idees fausses, des malentendus et 
de la confusion. Au lieu d'aider a un meilleur service, fl 
devient un obstacle.Il importe donc de le changer,au moins 
113. ou la confusion apparait. 

,C'est le motif pour lequel, dans les trente dernieres 
annees, tant de groupes ont chan 1eur nom. Et meme de~s mou 
vements nationauxl'ont fait. Apres 1a fondation de la nl, 
la question fut mise en discussion sur le plan internatio­
nal:13. Newark (1959),11 Rome (Congres de l'Europe, 1963), 
tr~s fortement a Bombay (1964) e't pendant l'Assemblee euro 
peenne des personnes engagees dans une profes~ion (1965)~ 

A l'Assemblee Generale de Rome(1967),la meme question 
fut a nouveau mise au programme. Cette fOis, plusieurs no~ 
veaux noms furent proposes mais aucun n'obtint la majori­
teo Parmi les noms, trois etaient ~es versions de"Vie Chre 
tienne", nom adopte en nce d~puis dix ~ns et employe 

. ' 

aussi en d'autres pays. A'vant 1967, le nom de CVX n'avait 
jamais ete utilise. 11 ~rovenait spontanement de la base, 
et il obtint aussit6t la majorite des suffrages. ,Par fa 
suite, 1 'Assemblee decida expllcitement que 1e nouveau nom 
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etait celui de la FM mais qu';l ne devait etre impose 3 au 
cune federation ou 3 aucun groupe. A l'Assemblee de Rome, 
13 pays voterent contre le changement de nom;actuellement, 
tous, sauf un, adoptent le nom de CVX. 

Parfois on fait l'objection suivante: ce nouveau nom 
n'a rien de specifique, car toute communaute chretienne 
peut s'appeler CVX. Certes, l~s membres des CVX n'ont pas 
1 'intention de pratiquer toutes sortes de choses particu­
lieres. Ils vivent 1 'Evangile, mais de maniere tres specia 
le: totalernent et radicalement dans 1 'esprit des Exercices 
de saint Ignace. 11 s'agit 13 certainement d'un caractere 
specifique. 

Autre objection, plus serieuse: certains nous criti­
quent d'avoir diminue 1 'amour de Notre Dame. Une telle as­
sertion me remplit toujours de'tristesse. 11 est dur de s' 
entendre dire: "Vous n'aimez pas votre mere de tout votre 
coeur". Je voudrais ici repeter ce que j' ai e,crit et dit 
en bien d'autres occasi6ns. 5 ' il etait v~ai que le nouveau 
nom pouvait affaiblir notre amour de Notre Dame, ou que 
nous ne sommes plus fideles au caractere marial de notre 
mo'u ve men t > to u t not r e e f for t de r e no va t ion sera i t un e h0 r­
rible erreur.Personne ne desire voir diminuer 1 'amour pour 
la Vierge Marie. 'Ce que desiraient tous les delegues 3 Ro­
me etait un amour pour Marie plus profond et plus inte­
rieur. Au cours de la preparation des Principes Generaux, 
beaucoup ont de.mande explicitement une nouvelle inspira­
tion, une orientation plus solide. Ils voulaient un amour 
de leur, ~lere, personnel, fervent et profond, un amour qui 
ne faiblit jamais,mais qui grandit en union 3 l'amour pour 
son Fils. Tous nos efforts ont vise le progres de 1 'esprit 
authentique, originel, de notre association, qui est essen­
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tjel.lement m~riale. tes nouveau~ Pri~cipes exprim€s par Ie 
nouveau nom"correspondent· exactement au desir de la grande 
majorite de nos membres. Dans ces Principes,Notre Dame est 
pr€sente bien davantage que ~ans toutes les ~~gles commu­
nes precede~tes. Elle est presente partout,ins€parablement 
unie au Christ. qui est le centre des CVX. Elle est prese~ 
te comme Elle l'est dans les Exercices'ignatiens, qui sont 
la source speci.fique du style de vie CVX. Elle est presen­
te comme Elle ] 'est dans les documents de Vatican II, non 

-pas isolee ou separee du contexte, mais integree dans la 
totalite de 1 'histoire"du salut.Elle est presentecomme 
le 1 'est dans 1 'Evangile, en s'effagant devant son Fils. 

NOUVEAUX 

Lesrorientation~ donnees par Pie XII en 1948 se sont 
reve'lees ,extremement pratiQues et efFicaces.Dans sa Const; 
tuti~n il insistait fortement sur le charisme ignatien et 
sur ;1 apr i ar:i t € a b sol u e des E x e r c ice 5 S P i r: i t u e 1 s. I 1 Y a 
d€ja 20 ans, a l' oecasi on de l' Assembl ee de Newark ,j 'a vai s 
€crit:"Le 6ait le plu~ impo~tant que nou~ pe~~evon~ aujo~~ 

d'hui (... J e~t que la eM e~t ~on'idi~ie ~omme devant ~ede­
ven,i.~ ~e qu'elle nut au debut : .e.a.~ontinuat,i.on et .e.'a.ppl~ 
~at,i.on p~atique dan~ la v,i.e quo.:Udienne de' ExeJi~i~e~ de 
'aint Ignac.e". 

Cette evolution a fait san~ cesse de nouveaux pro­
gres. Avec 1 'elaboration des Prin~ipes Generaux apres 1967 

t, 

elle a atteint de nouvelles dimensions. Grace aux retrai­
tes personnellement guidees et,aux cours de formationi la 
pedagogie specifique ,des Exercices a ete redecouverte. Il 
est devenu evident que les membres et les communautes CVX 
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ont ~ne vocation tr~s sp~ciale:tls sont appel~s A un style 
de vie part1culier, qui les ouvre et l~s dispose.! toutee 
que Dieu veut dans chaque situatiori de leur exi)tence quo­
tidienne~ Sur le plan personnel et communautaire, ce style 
de vie implique discernement permanent, dispohibilit~ con­
tinue, int~gration totale. Quiconque a quelque exp@rience 
sait .que lescons@quences de cette vocation sont extreme­
ment exigeantes. Impossible iti d'entrer dans le d~tail. 
Dans le numiro de mars 1979, Jose Gsell nous en dit davan­
tage sur le sujet ~ personne n'est plus comp@tent pour i­
crire cet article. 

On pourrait mentionner d'autres faits importants. Le 
premier est le progres de la prisence et de l'activiti au 
plan internatio~al. Cela comme~ga e~ 1957 ~uand l~ FM de­
vint membre de la Conf@rence des Organisations Catholiques 
Internationales. Toutes celles-ci appartiennent aux organ! 
sations non-gouvernementales (NGO).qui peuvent avoir une 
voix consultative dans une ou plusieurs des instituiions 
des Nations Unies A New York; Geneve~ Pari~ etRome. Le 24 
avril 1975.1a FM a obtenu voix consultative A 1 'ECOSOC(Co~ 
seil Economique et Social). 

Un autre fait heureux est 1a prisence croissante des 
jeunes. A l'Assemblee de Rome en 1967, pratiquement tous 
1es dilegu@s @taient des adultes. A Augsbourg en 1973, 1e 
nombre des jeunes en plein dynamisme etait frappant. A Ma­
nille en 1976,ils ont caract@ris@ l',l\ssembl@eentiere:pre~ 
que toutes les d@legations nationales avaient un delegue 
de la jeun~sse, entre 18 et 25 ans. Ces j~unes demanderent 
qu'il y ait un assistant sp@cial de la jeunesse a la FM. 
l'anneederniere,cet assistant fut· nomme. 
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Comme remarque finale,notons 1 'interet et 18 presence 
active de beaucoup de jesuites a tous les niveaux: local, 
national et international.Ils apprecient les CVX bien plus 
qu'ils avaient estime la CM. Cela n'est pas etonnant, car 
i1s reconnaissent clairement dans les CVX leur propre sty­
le de vie, ce qui n'etait guere possible dans 1a CM. Cette 
presence croissante des jesuites ne signifi~.pas qu'ils dl 
rigent le mouvement CVX. La FM est independante de la Com­
pagnie de Jesus~ Les jesuites assistent, aident et s'effor 
cent de donner que1que inspiration. 

Mais il est vrai aussi qu'actue11ement, et plus que 
jadis, il Yea des laics qui inspirent les jesuites. 11s 
ont compris (quelques fois mieux que nous, jesuites) 1 'e~ 
perience de S. Ignace, comme 11s ont si bien compris l'at ­
titude du fiat de Marie.Ils n'ont qu'une seu1e aspiration: 
cro'itre dans 1a foi et dans l'amour. Ils desirent croitre 
dans la vision de 1a rea1ite: 1a divine presence,qui agit, 
aime et se revele en toutes choses, qui nous invite conti ­
nue11ement a vivre, et a vivre en abondance. Ils ont acce£ 
te son invitation a recevoir dans 1e moment present 1e feu 
de Jesus et a communiquer ce feu sans cesse aux autres. 
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LETTRE DE CONFIRMATION 


SECRETAIRERIE V'ETAT 

N.l06352 

VU'Va~iea~, ~e 25 Ma~~ 1968 

ExeeI.I.enee, 

Ap~~~ La ~iunion du Con~eli. Gini~~I. de I.a Fidi~atlon 
MondiaI.e de~ Cong~igatlon,5 Ma~iaI.e~, ~enue a Rome du 19 au 
21 Oe~ob~e 1967, I.e S ee~e.~a~iat de vo~~e Fe.di~a~ion a envoyi
a I.a S ee~e.tai~e~ie d' E~a~ de ;:; a S ain~e~e une demande pou~ 
obtenl~ du Sain~ Pe~e I.'app~oba~ion de~ nouvea.uxPJilnelpe~ 
Ge.ni~aux de~~ine.a ~ ~empI.ace~ I.e~ Regle~ Communea de 1910, 
e~ de~ nouveaux Sta~u~.6 de la Fe.de~a:t-ion Mond-iale. 

Van~ I.e di~-i~ di me-illeu~ ~e~v-ice de l'EgI.-iae ~ nou~ 
expl-iqualt-on - et pou~ ~enouuele~ leu~ a~aoc-iat-ion ~elon 
f.' e~p~:U e~ le~ no~meS' du II e Conc-ile Oecumenlque du Vati­
can, le~ memb~ea de la Fidi~allon Mondlale dea Cong~igatlon~ 
Ma~-iale~ avalent ~ en~lle be~oln de p~opo~ e~ a l' applLoba~lon 
du Sab1~-Sle:ge plu~-ieutca modl61caL[oM, don~ queI.que~-unea 
'6ondamen~ale~, pou~ que le'u~ aa~oc-ia~ion,~ou~ en eon~e~vant 
6ld~lemen~ lea authen~lque~ ~lcheaaea de aa t~adl~lon!.. 
pulsae ~e eon~ac~e~ avec pI.ua dea-impllclti e~ d'e66-ieacl~e 
au ~elLv-iee de V);eu et de~ hommea dan~ le monde d' aujou~d' 
hul. C'i~alt Ie ~eaul~at de de.llbe.lLa~lon~ pou~~u-ivlea pen­
dant plu~leu~a anne.e~. 

Quelquea-unea de cea p~opo~ltlona touehalen~ a celL­
talne~ no~mea dela Cona~l~u~lon Apoa~oI.lque Bis saeculari, 
pMmulguie pa~ le Pape Pie Xl1 le 27 Sep~emb~e 19.48 (AAs, 
40 (1948) p.393 ss.). Ce~~e Con~tl~u~lon n'auai~ pa~ p4iuu 
la 6onda~ion de la Fidi4a~lon Mondiale, qui eu~ lieu en 
1953, nl, pa~ conaiquen~ lea e66eta ju~ldiquea qui ende.cou 
le~alen~. Vea lo~~ le~ ~~~UC~Uhe4 ~~adl~lonelle~, con61~~ 
mie4 paIL la Con4~ltu~ion Bis saeculari, avalent pelLdu p~o­
glLe44iuemen~ leulL algnl61catlon olLlg-inelle. 
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Tuujaufl..6 dan.6 te meme de.6il1. du meitteul1. .6el1.v-tee, te.6 
pal1.~-te-tpan~.6 a ta. fl.eunian du Can.6e-tt Genefl.at ant pfl.e 6efl.e 
adap~efl. te nouveau nom de "Federation ~1ondiale des Commu­
nautes de Vie Chr~tienne", pefl..6uade.6 queee~~e denom-tna~-ton 
~fl.adui.6a-tt m-teux ta fl.eat-t~e e~ te dynami.6me ..[n~efl.ne deteufl. 
a.6.6ociation, .6an.6 tui entevefl. aueun de .6e.6 etemen~.6 .6peci­
6iq ue.6 • 

Ce.6 Pfl.incipe.6 Genefl.aux e~ ce.6 S~atu~.6 ant t'obje~ 
d'un examen daigen~ de ta pa.fl.~ du Sa-tn~-S-tege. Et ma-tn~e­
nan~ je .6ui.6 heufl.eux de pouvo-tfl. VOU.6 eommun-tquel1. ia can6ifl. 
ma~ion et t'appfl.aba~ion POUfl. ~fl.oi.6 an.6 ad experimentum pa~ 
S.S. te Pape Paut VI de ce.6 documen~.6, con6ofl.memen~ aux 
texte.6 annexe.6 a ta pfl.e.6en~e te~~fl.e. Tou~e.6 te.6 fl.egie.6 e~ 
pfl.e.6cfl.ip~ion.6 antefl.ieufl.e.6 qui .6'oppa.6en~ a.ux Pfl.incipe.6 
G~nefl.aux e~ aux nouveaux S~atu~.6, Mnt pafl. ie 6ait abfl.O­
9 ee.6 • 

Je me !1.ejouL6 aU.6.6i de pouvoifl. VOU.6 cammuniquefl. cette 
appfl.obation te joufI. de t'Annonciation, 6etetfl.aditionnette 
du Co ngfl.egaLi.on.6 Mafl.iate.6 dan.6 te' mo nde entiefl. et mY.6te,lte 
qui Ae.6ume teufl. e.6pfl.it depui.6 te debut, et in.6pifl.e encofl.e 
te.6 nouveaux Pfl.incipe.6 Gene,fl.aux. Veuitte ta Sainte Viefl.ge 
in.6pifl.efl. aux membfl.e.6 de votfl.e Fede.fl.ation Mandiate une di.6 
ponibiiite.toujoUfl..6 piu<l genefl.eu<le, ~oujoUfl.<l piu<l pAete a: 
ec.ou~efI. et a ac.c.eptefl.ta Pafl.Ole de Vieu. dan<l te<l di66eAente<l 
<lituation.6 de teufl. vie. 

Veuittez agfl.eefl.,· Exc.ettenee, t' a.6<lUAance. de me<l .6ent..[
ment<l entieAement devoue<l en N.S. 

A.. G. Ca r din ale leoGNAN I 

S. Exc. Mgr Rene AUDET 
Assistant Ecclesiastique de la 
Federation Mondiale des 
Communautesde Vie Chretienne 
Roma 
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SECRETAIRfRIE V'ETAT 
N~ 1&2&39/SI 

Vu Vatlean, le 31 Mal 1971 ' 

Excellenc(o, 

Aph~A la hiunlon du ConAell Ginihctl'de l& Fidi~atlon 
Mondlale deA CornmunauteA de Vle Chhitlenne, qul A'eAt 
tenue a Salnt Vomlngue du 11 au 15 aout 1970, le Sechita­
hlat de ta Fidehatlon, en accohd avec l'ahtlcle 1& deA 
StatutA, a dema~de a la Sechetalhehle d'Etat l'apphobatlon 
de quelqueA amendement~ appohtea, a cette occa~lon, aux 
PhlnclpeA Ginehaux et aux StatuA. 

Cea amendementA ont 6alt l"objet d'une etude attentlve 
de la paht de ce Buheau, qul n'a eaa manque de leA aoumet­
the a la conAldehatlon du Salnt Pehe. 

Je m'empheAAe a ce Aujet de voua communlqueh, que leA 
modl6lcatlonA phopoAiea danA leA ahtlcleA AulvantA ont ete 
apphOUVeA 

I. .) 

Je AulA heuheux, en6ln, de communlqueh a Vothe Excel­
lence, que le Salnt P~he donne La con6lhmatlon et L'appho­
batlon de6lnltlve dea Phlnclpea Genehaux et dea StatutA de 
la Fedehatlon Mondlale dea CommunauteA de Vle Chhetlenne 
(ConghegatloJ1A MahlaleA) en 60hmulant Aea voe.ux patehnelA 

a6ln que lea Ifohmea qul tj Aont contenuea pulAaUtt e.the POUh 
Lea adhehenta de La Fedehatlon dea motjenA phlvllealea POUh 
hendhe plUA e66lcaceA Leuh engagement et leuh ternolgnage 
de vle chhetlenne dana le monde. 

Je pho6lte volontleha de l'o~caalon POUh voua aAAUheh 
de rna conaldehatlon dlatlnguee. 

G. Cardfnal VILLOT 

S. Exc. Mgr. Rene AUDET 
Assistant Ecclesiastique de la 
Federation Mondiale des 
Communautes de Vie Chretienne 
Borgo Santo Spirito, 8 ROMA 
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ALLOCUTION DU PAUL VI au Conseil Executif 
le i5 Janvier 1972 

"La Fid~~a£ion mondiale cle6 Communau£~6 de Vie Chh~­
£ie.nne. que. VOU6he.phi6e'1£ez, VOU.6 -te. 6avez, eJ.,£ bien connue 
du Sa2n£-Si~ge qui, h~ce.mme.n£ encshe, a e.u -t'occa6ion d' 
e.xamine.h e.£ d'apphduveh .6e..6 Phincipe..6 Ginihaux e.£ 6e6 S£a­
tU£6 he.nouve.li6. AU.66i e..6£-ce. avec joii que nOu.6 htceVOn.6 
quelque.6 in.6£an£6 cema.£in le.6 me.mbhe.6 "du C0l16eil Exicuti6, 
avec le.Uh Phe6iden£, Mon6ieuh Roland Calcat. 

Oui, No~.6 VOU.6 encouhageon6 de ghand coeUh a POUh6ui-. 
vlie c.e qui,' a n06 ,:!eux, c.on6titue un objec.ti6 de c.hoix dan6 
l'Eali6e. d'aujouhd'hui: la 60hmation de pe.h6onnaliti.6 
c.hhe~ienne6 60lide.6, integhant la hic.he66e de leUh vie 
humaine et de leuh.6 multiple.6 he6pOn.6abili£~6 dan6 une. vie 
6pihituelle 6an.6 c.e66e appho6ondie. VO.6 moye.n6 nou6 .6em­
blent 6imple6, 6&h6 et e66ic.ac.e6, c.omme le6 EXehc.ic.e.6 6pi­
hituel.6 de .6aint Ignac.e dont VOU.6 vou.6 in.6piheZ : la midi­
tation de la Pahole de Vieu, de la dOc.thine de doi exp-tic.i 
tee pah l'Egli.6e; la phiehe peh60nnel-te et c.ommunautaihe; 
la hec.hehc.he de la vOlonte de Vieu, athave.h.6 -te.6 ivenement6 
pah le.6quel.6 il nOu6 6ait 6igne, avec. l'aide de. la dihec.­
tion 6pih.ltuelle, a: laque.e.te VOU6 ajoute.z le pahtage 6ha­
tehnel dan6 V06 "c.ommunau£e6 de vie c.hhitienne"; la pahti­
c.ipation 6hequente aux 6ac.hement.6, nOtamment a l'Euc.hahi.6 
tie; un lien ohganique avec. VO.6 aum3nieh6; et, 6elon l' 
ohigine de. .vothe mouvement, un he.gahd 6an6 c.e.66e touhni 
veh6 Mahie, nO£he ~odele de di6ponibilite dan6 la c.ol-tabo 
hation a: -t'oeuvhe du Sauveuh. 

Pui.6ant a: de tel-te6 60Uhc.e.6, 6idele.6 a: de. ie.-t-te6 exi 
ge.nc.e6, VOU6 ete..6 e.n me.6Uhe. de. C.hOZ£he. dan6 -ta vie de. doi 
et de de.ve.nih de.6 temoin6 authen~ique.6 de l' Evangi-te. dan6 
-ti monde d'aujouhd'hui, a: thave.h6 un engage.me.nt adapte, 
c.onc.he.t, e.66ic.ac.e., .6e.-ton le6 he.quite.6 du hec.e.nt Conei-te. 
Comme. -t'a66ihme. -te. phoghamme. de. VO£he. heunion ac.tu.e.l-te, 
VOU6 voule.z c.on~hibueh, POUh vothe paht, au deve.-toppemen~ 
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LETTRE DU CARDINAL VILLOT pour Manille'76 
========================================= 

SECRETAIRERIE D'ETAT 
N.305090 

Du Vatican, le 6 aout 1976 

, , 

Monsieur le President, 

Le Saint-P~re a appris. avec joie que les COMMUNAUTES 
DE VIE CHRETIENNE cel~brent prochainement leur Assemblee 
Generale, precedee d'un cours de formation, et il me donne 
1 'agreable mission de transmettre ses encouragements aux 
responsables, organisateurs et participants de ces impor­
tantes journees. 

Le cadre et 1 'ordonnance que vous avez voulu donner a 
cette Rencontre sont, en eux-memes, tr~s significatifs; 

Vous avez choisi, en effet, de vous rassem51er dans 
un de ces pays dont l~s peuples sont "engagi~, avec toute 
leuh inehgie, dan~ l'e66oht et l~ combat de dipa~Aement.de 
tout ce qui le~ condamne ~ he~teh en mahge de la vie", 
selon les termes m~mes de 1 'Exhortation Apostolique "Evan~ 
gelii Nuntiandi" In.30). ·Vous vous mettez ainsi delibere­
ment en communion de vie avec la pauvrete et' le desir de 
developpement integral qui marquent aujourd'hui la vie de 
milljons d'hommes dans le monde entier. Vous affirmez par 
l! que la vie chretienne voulue, cherchee, vecue par vos 
communautes ne ferme pas l,es yeux aux probl~mes graves qui 
tourmentent yne immense partie de 1 'humanite mais, bi,en au 

Mr. Rolarid Caicat 
Pre~ident 
Federation Mondiale des 
Communautes de Vie Chretienne 
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contra ire, man ifeste que seu1 e une vra~ e fra terni te, fa ite 
d'amour et de renoncement, - pauvre avec 1e Christ .pour, 
mieux servir est en mesure de donner une solution aux 
"~ca4t~ 6lag4ant~ dan~ le d~veloppement" (cf. "Oc-

Adveniens", n. 2), a 1a trmi~e:4e (cf. 
Encyclique "Rerum Novarurn" et "Populorum ",n.9), 
aux troubles et desarrois, qui sont de nos jours une p1aie 
ouverte au flanc de l'humanite. 

D'autre part, vous avez fait preceder vos assises de 
longues et intenses journees marquees en meme temps par 1a 
recherche ardente de l'Absolu de Dieu a.l'ecole de saint 
Ignace de Loyola, par la reflexion et 1 'etude serjeuse de 
questions essentielles, par 1 'humble apprentissage des 
meilleurs moyens pour annoncer l'£vangile aux hQmmes de 'ce 
temps, par 1 'experience vivante et concrete de cette vie 
communautaire qui entre dans la definition meme de votre 
Association et qui en est le mobile et 1 'inspiration. 

Interpretant les soutis primordi~ux et les'voeux les 
plus fervents dusaint Pere, je vbudrais voussuggerer
quelques orientations majeures. 

La premiere concerne Le be~i:!in d'rine ~olide' 604mct.tion. 
La presence active et efficace des laTcs~ vo~s le savez, 
n'a jamais cesse de se faire sentir dans 1 '£glise depuis 
ses origines, comme le temoigne 1a 1iste des collaborateurs 
de 1 'Apotre Paul (Sf; Ac 18, 18; Rm 16, 3-16; 2Tln .4,19 
ss.). Cependant cette \ presence a acqui s cesdernieres 
annees, et specialementdepuis le Concile Vatican II (cf. 
Constitution "Lumen Gentium", chap. 4; D€crets."Apostoli­
cam Actuositatem"; "Ad Gentes", nn. 17 et 21), une portee, 
une signification et unephysionomie de plus en plus remar 
quables. C"est III sans doute 1 "un'e des marques de l'£glise 
en notre temps. Or, 1 'experience demontre ~ue~ plus 1es 
larcs assument des responsabilites au sein de la Communau­
te ectlesiale ouen tant que chretiens dans le ~onde; plus
ils doiventetre formes' pour les tathes qu'ils ser6fit 
appe1es a exercer (cf. "Apostolicarn Actuositatem d

, nn. 28­
32). 11 s'agit evidemment, a la base, d'une formation 
humaine aussi profonde que possible. Mais elle doit etre 
accompagnee et eclairee par une formation chretienne qui, 
pour etre integrale, se fera aux differents plans: doctri­
nal, spirituel, apostolique. 
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La se~onde orientation reaarde l'lntlmit~ avec Vleu. 
11 ~'est d'apOtre que celui qu~~connait J~sus~Christ, non 
par des notions plus ou moins intellectuelles, mais par 
des relations personnelles et permanente~. Car ceux A qui 
vous parlerez du Seigneur ne vous croiront' que ~i vous en 
parlez en te'moins. en amis, en confidents (cf. Exhortation 
"Evangelii Nuntiandi",nn.41 et 76; cf. Discours de Paul VI 
aux membres du Conseil des Lares, 2 octobre 1975). La vie 
spi rituelle vecue A Baguio ces jours-ci ne doit pas s 'etei 
dre avec la clOture de 1 'Assemblee mais doit etre prolong e 
dans votre vie quotidienne. 

La derniere orientation couronne A certains egards 
les precedentes: quoi qu'il arrive, ~e6tez de6 homme6 et 
de6 fiemme6 d'Egll6e. Gela veut dire: gardez l'esprit de 
1 'Eglise, souffrez ou rejouissez-vous avec les douleurs ou 
les joies de l'Eglise, ecoutez l'Eglise mais surtout 
aimez 1 'Eglise (cf. entre autres, discours de Paul VI a l' 
audience g~n~rale du 21 jUillet 1976). Aimez-la d'un amour 
spontane, simple, joyeux, communicatif, comme est l'amour 
envers une mere. Pour accomplir encore et toujours sa mis­
sion, pour etre en mesure de rendre au monde son service 
de salut, pour etre vraiment un lieu de communion des 
hommes entre eux et de l'humanite avec Dieu, l'Eglise a 
besoin d'etre aimee. Or cet amour est bien souvent, 
aujourd'hui. d~ss'che par la critique, la contestation, la 
reserve. Aimer l'Eglise signifie surtout ne pas dechirer 
son unite et par consequent garder rigoureusement l' union 
A ses Pasteurs, signes et artisans d'unite, specialement 
avec le Pasteur universe1 qu'est'le Successeur de Pierre. 

A 1a fin de son Exhortation Aposto1ique "Evangelii 
Nuntiandi". le Saint-Pere a voulu ~voquer Marie, Etoile de 
1 'evangelisation (n. 82) : celle qui contemple au fond de 
son coeur le mystere de son Fils (cf. Lc 2, 19 et 51), 
cell e qui re\;oi t 1 a premi ere l' Espri t de 1 a PentecOte (Ac 
1, 14), celle qui assiste maternellement 1 'oeuvre mission­
nairedes Douze A l'aurore de l'Eglise. Elle est A un 
titre particulier liee avos Communautes qui en portaient
jadis le nom. Ne perdez rien de sa presence et de son 
inspiration dans votre activite evange1isatrice. 

Tels sont 1es encouragements et les espoirs que je 
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suis heureux de vous adresser de la part du Saint-Pere, 
A vous-meme, Monsieur le President de la Fed§ratian 
mandiale, avos collabarateurs immediats, a vas assista~ts 
ecclesiastiques, a tous 1es participants ~e 1a Rencontre 
de Bag~io, mais aussiA chacune des C~m~unautes de Vie 
Chretienne r§pandues a travers le monde. A tous Sa SaintetA 
envoie~ en gage d'un apostolat toujours plus fecond, une 
particuliere B§nediction Apostolique. 

Veuillez agreer, ~1onsieur le President, l'assurance 
de mon entier devouement en N.S. 

" J. CaJr.dinai VI LLOT 
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ALLOCUTION DU PAUL VI au Conse; 1 Ex~cuti f 
le 29 d~cembre 1976 

Nou~ ~omme~ heu~eux de ~eneont4e~ le nouveau Con~eil 
Exeeuti6 de vot4e Fede4ation, elu a l'A~~emblee gene~ale 
de faguio, (LUX Philippine~, l'e;te de~nie4. A ee;t;te ou:a­
~ion, nou~ vou~ avion~ 6ai;t pa~veni~ no~ encou~agemen;t~ e;t 
que.Cque~ o~ien;tation~ eHentielle~. Con;tinuez a ~eehe4c.he~ 
une ~olide 6o~/l1ctti'on doc.t4inal('., ~pi~i;tuelle et apo~tolique, 

. qui vou~ pe4me;tte d'~t4e d'authentique~ ;temoin~ duS neu~ 
dan~ un monde qui l'igno~e: ffLux in teneb4i4 luce;tff, 4epe­
tion~ -'nou,5 la nuit de Noel. .Ve m~me, ent4et~enez con~tam­
men;t avec.leSeigneu4le.6 ~ela;tioM in;time~ qu'il a;ttend 
de ~e~ ami~,comme Ma4ie qui ncon~e~vait ;tou;te~ ce~ cho~e~, 
le~ meditant dan~ ~on coeu~". En6inL aimez l'Egli~t, 6ai­
te~-la aime~, ~e4vez-la, comme une Me~ei "~enti4e cum Eccle 
~ia", di~en;t vo~ Sta;tut~. Redite~ bien a ;tou~ le~ memb4e~ 
de la Fede4a;tion mondiale de~ Communaute.6 de Vie Ch4etienne 
l'e~poi~ que l'Egli~e me;t dan.6 leu4 apo.6;tola;t. Vo;t4e zile 
~e~a d'autan;tplu~ 6o~;t et vo;t4e ~ayonnemen;t plu.6 a~~u4e 
qu'il~ ~'appuie~on;t ~u4 ie pa4;tage ~4ate4nel que V04 a~~o­
cia;tion~ 6avo~i~en;t. Et que la Vie4ge-Mi~e, pa4ticulii4e­
men;t con;templee en. ce ;temp~ de Noel, vou,~ aide aaccueilli~ 
~on FiL5 et Ii le p4e~en;te~ au ll1onde! Avec rwt4e Eenedic­
;tion Apo~;tolique. 
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